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Relatifs  à la  confédération  des  Gai  des  Nationales  des 
Dépanemens  du  Puy  de-Dôme  ^ du  Cantal^  de 
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recueil 

Des  Procès-Verbaux,  Difiours,  Lettres  & autres 
pièces  relatifs  à la  confédération  des  Gardes  natio- 
nales des  Dépanemens  du  Puy-de-Dôme, du  Cantal, 
de  la  Haine-  Loire  , de  la  Ville  de  Limoges  ê 
du  Bataillon  des  Chafcurs  d'Auvergne. 

L’An  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix  , & le  famedi  quinze 
mai  à huit  heures  du  matin. 

Les  Députés  des  Gardes  Nationales  des  Departemcns  de 
îa  haute  Loire  , du  Cantal  & du  Puy-de-Dôme  , duement 
autorifés  par  leurs  Municipalités  refpeaives , & repréjen- 
tans  foixanu  - dix  mille  hommes  , fe  font  fraiernelle- 
ment  réunis  , fans  diftindion  ni  préféance , dans  le  Cou- 
vent des  Religieux  Cordeliers  de  la  Ville  de  Clermont- 
Ferrand,  pour  délibérer  fur  le  pade  fédératif  propolé  par 
le  Comité  militaire  de  cette  Ville  , au  nom  de  la  Garde 
Nationale  , & avec  Pagrément  des  Officiers  Pdunicipaux. 

Dès  l’ouverture  de  la  féance  , il  a été  jugé  convenable 
de  procéder  à la  nomination  , à haute  voix,  d’un  Prefidentj 
de  deux  Secrétaires  ôc  de  pluheurs  Commiffiaires  redafteurs , 
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auxquels  feroient  confiées  de  fuite  la  vérification  des  pou- 
voirs de  tous  les  Députés  , & la  rédudion , au  nomlarc 
de  deux  votans  pour  chaque  canton,  conformément  à la 
lettre  d’invitation. 

Les  VOIX  , pour  la  préfidence  de  l’Afiemblée  fédérative  ^ 
fe  font  toutes  réunies  fur  M.  de  Chazot , Colonel  du  Ba- 
taillon des  Cnalfeurs , & Commandant  de  la  Garde  Natio- 
naîe  de  la  Ville  de  Clermont-Ferrand. 

Ont  ete  entuite  defignés  & nommés  Secrétaires  , M. 
Rabusson-Lamothe  , l’un  des  Dépurés  de  la  Garde  Na- 
tionale de  la  Ville  de  Clermont,  & M.  Chandezon  , l’un 
des  Députés  de  la  Garde  Nationale  de  la  ViJle  de  Befie. 

Après  une  légère  difcufiion  fur  le  nombre  ôi  le  mode 
d^éieébon  des  Commiffaires  , il  a été  décidé  que  chaque 
Didrief  en  fourniroit  un  j & par  le  refultat  des  fuffrages  ,, 
ont  été  élus  , 


Savoir: 


Dans  le  Departement  du  Cantal. 
Messieurs, 


L O R U s. 
D E L A L O. 

Benoît. 


L A F O N T., 

Murat-de-Sistrieres, 

Bertrand. 


Dans  le  Département  de  la  Haute- Loire.. 
Messieurs, 

Mon  T BRIS  ET-DE- 
M O N T F L E U R.  Y.. 


P O N T r E R. 

Romeuf-de-la-V  aletti.. 
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Dans  îc  Département  du  Puy-de-Dôme. 


Messieurs, 


Daugerolle. 
P I E T R E. 

D E L A I R. 

M 1 L A N G E S. 


B L E T O N. 

T R I N C A L I E. 

D E-L  O T Z-D  A R O T. 

Teyras-de-Grandval. 


Les  nominations  faites,  M.  le  Fréfîdent  a prononcé 
un  diicours  où  refpiroit  le  plus  pur  patriotifme  , & le  plus 
ardent  dévouement  à la  choie  publique. 

L’Aflembiée  en  a ordonné  Fimpreflion  & l’annexe  aux 
procès-verbaux  & autres  aétes  de  la  fédération  , pour  du 
tout  être  formé  un  recueil  dont  il  feroit  envoyé  des  exem- 
plaires , favoir  , i.°  à chacun  des  Dépurés;  2.®  aux  Mu- 
nicipalités & Gardes  Nationales  qui  ont  affilié  ou  adhéré, 
ou  qui  adhéreront  par  la  fuite  au  paéle  fédéral  ; 3.®  aux 
Gardes  Nationales  des  principales  Villes  du  Royaume  , 
4.®  à M.  de  la  Fayette  , & à la  Garde  Nationale  Pari- 
benne. 

MM.  Evrard  de  Chauvain  , Capitaine,  & Bureau,  Quartier- 
maître  du  Bataillon  des  Ghaffieurs  d’Auvergne , en  quartier 
dans  cette  Ville,  ont  été  annoncés  & introduits  dans  TA  f- 
femblée.  lisont  préfenté  , au  nom  de  leur  Corps  , une  dé- 
libération , dont  la  ledlure  a excité  les  plus  vifs  & les  plus 
judesappiaudiffiemens,  àraifon  des  lentimens  généreux  & de 
la  franche  & loyale  cordialité  qui  y font  développés  envers 
les  Gardes  Nationales  de  la  confédération  , & de  la  de- 
mande y ex.  rimée  d’affiâer  & de  participer  par  l’organe: 
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de  MM  Chauvain  & Bureau  au  ferment  & au  pa£le  fé- 
dératif. 

La  demande  a été  accueillie  par  acclamation,  & en 
conféquence  MM.  les  Députés  ont  été  admis  parmi  les 
Membres  de  Tunion  , & M.  Chauvain  , l’un  d’eux  parmi 
les  CommiiTaires  rédaéteurs  & vérificateurs  ; en  même 
temps  l’imprefiion  de  radreife  a été  arrêtée  , & l’AiTemblée 
a voté  des  remercîmens  au  Bataillon  des  Ghafîeurs  d’Au- 
vergne, lefquels  feroient  portés  par  une  députation  ncm- 
breufe  à M.  l’Officier  Commandant. 

A cet  effet  ont  été  nommés , Meffieurs,  de  Maillargues, 
Bichard,  Delair,  Düsson  , Burin  - Desrozier  , de 
Renaud  , Culhat  , Chassagne  , de  Lotz  , Prieur, 
CoiELET,  PiSSIS  , BoNNEFONT  , ToURNIER  , FOURNIER-DE- 
CouzE  5 Chapelles  & Düportail. 

La  Députation  partie,  un  des  Secrétaires  a fait  îeélure 
d’une  lettre  adreflee  par  MM.  les  Officiers  Municipaux  & 
^4M.  les  Officiers  de  la  Garde  Nationale  de  la  Ville  du 
Fuy,  contenant  l’adhéfion  la  plus  touchante  à la  fédération 
qui  leur  avoit  été  propofée  par  la  Ville  de  Clermont. 

L’impreffion  & l’annexe  de  cette  lettre  aux  procès-verbaux, 
a été  ordonnée  , & il  a été  décidé  qu’il  feroit  écrit  en  ré- 
ponfe  , une  lettre  de  remercîment  à la  Ville  du  Puy. 

Même  décifion  au  fujet  d’une  lettre  du  Comité  militaire 
de  la  ville  de  Limoges,  qui  nomme  MM.  Pouyat  & Defva- 
renes , Fourriers-Majors  de  la  Garde  Nationale  , pour  la 
repréfenter  & adhérer,  en  fon  nom  , à la  fédération  propo- 
féc  par  la  Ville  de  Clermont. 

Les  deux  Députés  ont  été  agréés  , & M.  Pouyat , l’un 
d’eux,  a été  adjoint  aux  Gommiffaires. 
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Plufieurs  Membres  de  la  Garde  Nationale  de  la  Ville 
de  Nifmes  , que  des  affaires  avoient  appelles  en  la  Ville  de 
Clermont  , ont  fait  demander  à l’Affemblée  la  permiffion 
de  fe  réunir  aux  Députés,  & d^être  admis  à la  fédération 
& au  ferment  \ ce  qui  leur  a été  accordé. 

Un  Membre  ayant  demandé  fi  les  procès-verbaux  feroient 
fignés  de  tous  les  Députés  ou  feulement  des  Commiffaires, 
de  M.  le  Préfident  & des  Secrétaires , l’Affemblée  conful- 
tée  , a penfé  que  tous  les  Députés  qui  fe  trouveroient  à 
la  clôture  des  féances  , pourroient  figner  le  procès-verbal 
conjointement  avec  les  Commiffaires. 

M.  le  Préfident,  avant  de  lever  la  féance,  a invité  au 
nom  de  la  Garde  Nationale  de  Clermont , tous  MM.  les  Dé- 
putés à un  repas  militaire  & en  commun  , fous  des  tentes 
dreffées  à cet  effet  dans  le  clos  des  RR.  Peres  Capucins. 

L’Affcmblée  s’eff  ajournée  à cinq  heures  de  l’aprèsdiner, 
après  quoi  MM.  les  Députés  ont  défilé  fans  ordre  de  rang, 
deux  à deux  , au  fon  des  tambours , précédés  & fuivis  d'un 
détachement  de  la  Garde  Nationale  de  Clermont,  pour 
fe  rendre  au  repas  indiqué,  pendant  lequel  il  a été  porté 
des  fantés  à TAffemblée  Nationale,  au  Roi  , à la  Ville 
de  Paris  , à fa  Garde  Nationale  & à M.  de  la  Fayette  , 
aux  Gardes  Nationales  de  la  confédération,  à toutes  les 
Gardes  Nationales  confédérées  , à la  Municipalité  , & à 
la  Garde  Nationale  de  Clermont,  à M.  le  Commandant, 
Préfident  de  la  fédération  ; chaque  fante  a été  annoncée 

marquée  par  un  roulement  de  caiffe  & une  falve 
d’artillerie. 

A la  minute  font  les  fignatures. 
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Du  niértit  jourjfamzdi  qaïn-i^c  mai , à cinq  heures  du  foir. 

Une  députation  de  MM.  les  OfHciers  Municipaux  s’cfl: 
prèientée  a l’ouverture  de  la  iéance , & a témoigné  à l’Af- 
iemblée  combien  la  'Municipalité  étoit  honorée  & dactée 
de  polhéder  Mans  fes  murs  tant  d’iionorabies  reprélentans  , 
& combien  la  confédération  projettée  lui  paroiffoit  précieuie 
ôc  utile. 

MM.  les  Députés  ont  été  invités  d’alTiiier  à la  féance  , 
mais  ils  n’ont  pu  déférer  à cette  invitation  à raifon  des 
affaires  urgentes  qui  les  rappelloient à la  masfon  commune, 
& ils  ont  été  reconduits  par  pluheurs  membres  de  l’Ai- 
femblée. 

M.  Le  Préiident  a indruit  l’Affemblée , que  pour  éviter 
toute  idée  de  prépondérance  & de  fuprémaîie  , MM.  les 
Commiffaires  avoient  penfé  que  le  rang  ôe  l’ordre  de  la 
marche  des  différons  diftriéls  ou  départemens , dévoient  être 
déterminés  par  la  voie  du  fort  ; & que  l’événement  du 
tirage  avoir  défigné  les  diftriéls , Villes  ou  Départsmensde 
la  fédération  dans  l’ordre  fuivant. 


N.”' 

Iffoire  ...  I 

Montaigut.  ...  .2 

Billom.  ...  5 

Limoges  ôc  Nifmes,  . 4 

Bcffe.  . . . ^ 

Clermont.  ...  6 


N."* 

Riom.  ...  7 

Thiers.  ...  8 

Haute  - Loire. . . ^ 

Le  Cantal.  . . 10 

Ambert.  . . 1 1 


PIuHcurs 
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Plufieurs  quedions  ont  été  enfuïte  propofées  & mifes  à 
la  dilcuUion  , mais  aucune  n’ayant  pu  recevoir  de  décilbn, 
l’Affemblce  a déliré  que  la  féance  fut  levée  & renvoyée  au 
lendemain  Dimanche  à fept  heures  du  matin  , & M.  le 
Préfident  l’a  ainfi  prononcé. 

Et  ligné  à la  minute  5 DE  Ch  A zot  , Préfident  ; Lamothe, 
Secrétaire  , Chandezon  , Secrétaire  ; ligné  aufli , Mo- 
KIN  ,GaULTHIER  5 CîSTERNES  , DE  LA  COLOMBE  , & aUtreS. 

iJa  Dimanche.  Jelr^e  mai  mil  fept  cent  (Quatre  - vingt  dix  ^ 
à Jept  heures  du  matin. 

A l’ouverture  de  la  féance,  M.  le  Préfident  a demandé 
à i’Afiemblée  fi  elle  ne  jugeroit  pas  à propos  de  faire  une 
adrefle  à PAflembléc  Nationale  , une  au  Roi , & une  lettre 
à M.  de  la  Fayette,  Commandant  de  la  Garde  nationale 
panfienne. 

Cette  propofition  a été  agréée  avec  tranfport. 

Il  s’efl:  élevé  quelques  difficultés  fur  l’expédition  des  adref- 
fes  au  Roi&à  l’AfTemblée  Nationale. 

Quelques  membres  ont  demandé  qu’il  fut  nommé  des 
Députés  pour  les  aller  préfenter. 

D’autres  ont  prétendu  que  la  voie  de  la  pofle  étoit  plus 
convenable. 

Ce  dernier  parti  a été  adopté  par  l’AlTemblée. 

Il  s’efi:  agi  enfuite  de  favoir  fi  l’adreffc  à i’Afiemblée  Na- 
tionale devoir  lui  être  tranfmife  par  l’organe  des  Dépu- 
tés à l’Afiemblée  Nationale  des  divers  Départemens,  Villes 
ou  Difiricls , ou  par  celui  de  fon  Préfident , & il  a été  ré- 
glé qu’elle  devoit  être  envoyée  à M.  le  Préfident  de  TAf- 
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iembléc  Nationale,  avec  priere  de  la  mettre  fous  les  yeux 
de  l’AfTembiée. 

A l’égard  de  l’adrcITe  au  Roi,  il  a été  décidé  qu’elle 
feroit  envoyée  direélement  à Sa  Majesté. 

Ces  points  réglés  , un  Secrétaire  a fait  leélure  d’un  pro- 
jet d’adrefié  à l’Aflemblée  Nationale , lequel  a été  adopté 
ians  réclamation. 

Plufieurs  moyens  ont  été  indiqués  ,&  divers  articles  pro- 
pofés  pour  cimenter  & étendre  la  fédération  projettéc. 

Après  bien  de  débats  , rAiTemblée  s’ed  fixée  aux  articles 
qui  fuivent. 

Article  premier. 

I®.  Les  Départements , Villes , Diftriéls  ou  Cantons  qui 
n’ont  point  députés  & qui  ne  font  pas  repréfentés  dans  l’Af- 
femblée  , feront  admis  en  tout  temps  à adhérer  à la  fé- 
dération. 

2°.  A cet  effet,  ils  devront  manifefler  leur  vœu  par  des 
délibérations  précifes  & régulières , concertées  entre  les  Gar- 
des Nationales  & les  Municipalités,  à telle  Ville  ou  Muni- 
cipalité , faifant  partie  de  la  fédération  , qui  leur  con- 
viendra le  mieux. 

3®.  Ils  auront  la  faculté  ou  de  nommer  deux  Dépu- 
tés pour  prêter  le  ferment  devant  la  Garde  Nationale 
ou  la  Municipalité  à laquelle  ils  feront  adreffés , ou  bien 
ils  pourront  prier  lefdites  Villes  ou  Municipalités  de  leur 
envoyer  deux  Commiffaires  pour  recevoir  leur  ferment. 

4°.  Dans  tous  les  cas,  il  en  fera  dreffé  procès-verbal, 
dont  la  minute  reliera  aux  archives  de  la  Ville  ou  Mu- 
nicipalité devant  laquelle  le  ferment  aura  été  prêté , 
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copie  collationnée  devra  en  être  adrelTéc  dans  quinzaine 
au  Comité  militaire  de  la  Ville  de  Clermont. 

I I. 

I*.  Il  fera  établi  une  communication  régulière  , & une 
correfpondance  très-adive , entre  tous  les  Départements  , 
Diltrids  , Villes  & Cantons  qui  ont  affifté  ou  adhéré,  ou 
qui  adhéreront  dans  la  fuite  à la  fédération  , afin  de  s^aver- 
tir  réciproquement  de  tout  ce  qui  pourra  intérefîer  les  Gar- 
des Nationales,  la  liberté  Scia  tranquillité  publique. 

2*.  Pour  faciliter  cette  correfpondance  , il  fera  formé  au 
moins  dans  chaque  chef-lieu  de  Département  & de  Diflrids, 
& s’il  fe  peut , dans  chaque  chef-lieu  de  Canton , des  Co- 
mités militaires  , compofés  de  la  maniéré  qui  fera  jugée 
convenable  fuivant  les  localités. 

3®.  Les  membres  de  ces  Comités  feront  choifis , autant 
que  faire  fe  pourra  , parmi  les  Gardes  Nationales  du  ref- 
fort  des  Départements  , Diftrids  ou  Canton% 

Enfuite  MM.  les  CommifTaires  ont  fixé  l’AfTemblée  fur  la 
nécefiité  de  terminer  la  formule  du  ferment  fédératif  qui 
devoir  être  prêté  dans  la  matinée.  La  rédaélion  qu’ils 
ont  préfentée , a mérité  l’approbation  de  l’AfTemblée , & a 
été  arrêtée  fans  aucun  changement , en  ces  termes. 

Nous  jurons  fur  l’autel  de  la  patrie  , en  prélence  du 
Dieu  des  armées,  d’être  fidèles  a la  Nation,  à la  Loi, 
s & au  Roi.  » 

>>  Nous  jurons  de  réunir  toutes  nos  forces  pour  la  défenfe  , 
» le  maintien  de  la  Conllitution  , & pour  l’exécution  des 
Décrets  de  l’Affembiée  Nationale , acceptés  ou  fanélionnés 
» par  le  Roi.  5» 
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Nous  jurons  de  nous  prêter  toujours  les  fecours  réci- 

proques  , que  pourront  nécefTiter  les  circondanccs  contre 
» toute  attaque  intérieure  & extérieure  , & de  veiller  fans 
» ceire  au  bon  ordre  6c  à la  tranquillité  publique. 

AîM.  les  Officiers  Municipaux  font  venus  en  corps  & en 
grand  coftume  , faire  une  vffite  d’honneur  à raffiemblée  : M. 
Moncdier,  premier  Officier  Municipal,  portant  la  parole,  au 
nom  de  fes  collègues , a fait  un  compliment  qui  a été  en. 
tendu  avec  toutes  les  démonftrations  de  la  plus  parfaite 
fatisfaclion, 

MM.  les  Officiers  Municipaux  s’étant  de  fuite  retirés , 
l’Affiemblée  a arrêté  qu’il  leur  leroit  fait  une  députation  à 
la  maifon  commune,  que  cette  députation  fcroit  compoiée 
de  deuxrepréfentans  de  chaque  Diftriél,  qui  feroient  chargés 
de  leur  exprimer  la  vive  reconnoiffance  dont  leurs  procédés  & 
leur  attention  avoient  pénétré  l’Affiemblée,  que  les  mêmes  Dé- 
putés fe  tranfporieroientdelà  au  Comité  militaire , pour  lui  té-^ 
moigner  aulli  les  fentimens  de  gratitude  & de  fraternité  de 
l’Aifemblée,  6c  le  defir  qu’avoient  tous  MM.  les  Députés 
d’entretenir  avec  le  plus  grand  foin  , l’alliance  folemnelle 
qui  alloit  être  formée  avec  la  Garde  Nationale  de  cette 
Ville. 

Sur  les  dix  heures , au  lignai  convenu  d’un  coup  de 
canon  , MM.  les  Députés  rangés  par  Dillriél , & fuivant 
l’ordre  déterminé  par  le  fort,  ayant  à leur  tête  M.  le  Pré- 
fuient , font  partis  du  Couvent  des  Cordeliers  i ils  ont  dé- 
filé deux  à deux , le  fabre  nu  à la  main , pour  fe  rendre  fur 
la  place  d’armes , dite  cortimunemcnt  la  place  de  Jaude  , 
où  les  trois  bataillons  de  la  Garde  Nationale  de  Clermont- 
Ferrand,  6c  le  bataillon  des  ChalTeurs  d’Auvergne  étoient 
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déjà  en  bataille  , formant  trois  côtés  d’un  qiiarré  lcng,b 
quatrième  devant  être  rempli  par  MM.  les  Députes;  ils  s y 
font  rangés  en  bataille  fur  deux  de  hauteur , apres  avoir 
délilé  devant  les  troupes  au  ion  des  tambours  & de  la 
mufique. 

Au  centre  de  ce  quatre  , étoit  élevé  Tautel  de  la  patrie  „ 
furraonté  d’un  arc  de  triomphe,  & décoré  de  feftons  aux  cou- 
leurs de  la  Nation  , & de  médaillons  fur  lefquels  on  liloit  ces 
mots , la  Nation,  la  Loi  , & U fiot;  tous  les  angUs  de 
l’autel  tant  intérieurs  qu’extérieurs  , étoient  occupés  par 
des  fentinelles  des  Gardes  Nationaux  & des  Chaiîeurs  du 
bataillon  d’Auvergne.  Sous  la  tribune  pratiquée  fur  le  der- 
riere  de  l’autel,  étoient  deux  pièces  de  canon  fur  leurs  aifuts , 

£j  au  milieu  d’elles  une  partie  de  la  compagnie^  des  cano- 
niers  pour  les  fervir  ; l’autre  partie  étant  occupée  fur  d au- 
tres places  où  on  avoit  également  place  des  pièces  de 
canon  pour  répondre  aux  deux  premières , & annoncer 
aux  quartiers  éloignés  de  la  place  d’armes  , & au  peuple 
des  campagnes  , les  momens  intéreflants  de  cette  augufte 

cérémonie. 

Après  l’arrivée  de  MM.  les  Députés , un  corps  de  trou- 
pes ayant  la  mufique  & les  tambours  à fa  tête,  s’eft  déta- 
ché pour  aller  chercher  & efeorter  MM.  les  Officiers  Mu- 
nicipaux ; à leur  arrivée  , ils  fe  font  placés  dans  des  fau- 
teuils diftribués  à cet  effiet , autour  de  l’autel  de  la  patrie. 

MM.  les  Ecoliers  de  la  Ville  , ayant  à leur  tête  leurs  fu- 
périeurs  & inftituteurs , fe  font  enfuite  préfentés , & ont  pris 
place  en  avant  des  troupes  aux  deux  côtés  de  l’autel. 

Un  des  Aumôniers  de  la  Garde  Nationale  de  Clermont, 
y eft  alors  monté  pour  y célébrer  le  St,  Sacrifice  de  la  Meffie ^ 


M.  de  Chazot,  Colonel  de  la  Garde  NT,,-  i 
té  à la  tribune  & v a n,..  'r'^'^^^Nationale  , eft  mon- 

circonihnces  & à la  cérémoidr'^  ""  '^'<cours  analogue  aux 
applaudilFemens  *'  ’ ^ obtenu  les  plus  vifs 

»»u  U,  difot’î  j:  '*  “ p»- 

.,p“r  ■ ““  '“""f"  ■ S"i . 

Après  quoi,  M.  le  Préfident  de  la  fédération  , revenu 

répr/nouf/fi^ 

bruit  de  toute  l’artillerie  & des  cloches  de  la  v"e“'"’ 

U ceremonie  achevée,  MM.  les  Officiers  Municipaux 
ont  parcouru  intérieurement  le  bataillon  quarré,  enfuire  ils 
e font  places  a la  tête  de  MM.  les  Députés,  pour  fe  ren- 

Gard^'*N°''''*"l  Capucins,  oi'i  MM.  de  la 

Inaire  P^^P^ter  une  fécondé  fête  mi- 

1 taire,  la  moitié  des  troupes  ouvroit  la  marche,  & l’autr. 
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partie  la  fermoit , tous  défilant  devant  l’autel  de  la  patrie , 
au  bruit  de  plufieurs  falves  d’artülerie. 

Et  lignés  à la  minute,  de  Chazot,  Préfident;  Lamothe, 
Secrétaire  i Ch ANDEZON,  Secrétaire  ^ fignés  auffisMEYRAND, 
Chalawbel,  Richard,  Roüsseire  , Sort,  6c  autres. 

Du  Lundi  dix-fept  mai , huit  heures  du  matin. 

On  a publié  les  noms  des  membres  de  l’AlTemblée , qui 
tvoient  été  choifis  pour  aller  en  députation  vifiter  MM, 
les  Officiers  Municipaux,  & MM.  du  Comité  militaire. 


SAVOIR: 


Mess  ieurs. 


Daugerolles. 

De  Tremeuges  , cadet. 
Dalincourt. 

L a C O M B E. 

C U E L. 

Bürin-Desroziers. 

Maillard. 

Campagne. 

R I B E Y r E. 

C H A U V A I N. 

M 1 L A N G E S. 

C U L H A T. 

VlGOUROUX  - DES- 


M A N D O N. 

P I S S I S. 

S E R V A NT. 

C A I S S E T. 

H É B R A R D. 

D U F A Y E T. 

Bertrand. 

L A F O N D. 

Bonnefont. 

Fournier-de-Cerise,' 

Mürat-de-Sisterieres, 

André. 

B R A V A R D. 

PrAD  1ER. 


Gransvaux. 
DE  BaRANTE. 
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Ces  Meffieurs  revenus , ont  rapporté  que  M.  Milanges 
portant  la  parole , au  nom  de  la  députation , avoir  adreffé 
les  compliments  ci-après. 

A MM.  les  O^ciers  Municipaux. 

^ MM.  appeliés  dans  vos  murs,  pour  s’unir  par  une  fainte 
» fédération,  au  moment  de  les  quitter , les  Députés  desGar- 
>■>  des  Nationales  fe  font  un  devoir  de  venir  vous  témoigner 
» comoien  ils  font  fenfibles  aux  prévenances , aux  amitiés 
» que  vous  avez  bien  voulu  leur  faire.  >> 

» Chargés  par  les  Décrets  de  rAlTemblée  Nationale  de 
veiller  à l’ordre  «Sc  à la  tranquillité  publique , nous  avons  été 
édifiés , Messieurs  , de  la  maniéré  avec  laquelle  vous  rem» 
pHlTez  ces  fondions  importantes  , & nous  avons  vu  fur-tout, 
avec  la  plus  vive  fatisfaftion  , le  concert  qui  régné  entre 
» vous  & la  Garde  Nationale  de  cette  Ville. 

>>  Imiter  un  pareil  exemple  , concourir  avec  nos  Munici- 
» paîiîés  au  bien  général,  tel  eil  le  vœu  de  chacun  de  nous. 

» Nous  nous  emprelTerons , Messieurs,  de  rendre  compte 
» à nos  Commettans  de  l’accueil  flatteur,  avec  lequel  vous  nous 
>>  avez  reçu , & nous  fommes  aflurés  d’avance  , qu’animés 
des  mêmes  fentimens  que  nous , ils  chercheront  toujours 
à reflerrer  les  nœuds  de  l’amitié  & de  la  fraternité  qui 
» viennent  de  nous  unir,  » 

A MM  du  Comité  militaire. 

Nous  avons  hier  juré,  braves  6*  chers  Camarades  ^ fur 
l’autel  de  la  patrie  , une  fraternité  , une  amitié  inviola- 
blés.  Prêts  de  nous  féparer  de  vous,  nous  venons  vous 
renouveller  aujourd’hui  de  la  part  des  Gardes  Nationales 
» fédérées  les  mêmes  fentimens,  v 


. Flattés  d’être  leurs  organes , nous  voudrions  vous  peindre 
, ceux  qui  pour  toujours  les  attachent  à vous;  mais  vous  le 
» favei,  braves  & chers  Camarades,  il  en  eft  qu’on  fent 
» mieux  , qu'on  ne  peut  les  exprimer.  Tels  font  ceux  que 
» nous  éprouvons  dans  le  moment  ; daignez  fuppleer  aux 
s expreffions  qui  nous  manquent  pour  vous  les  témoigner  ; & 
» rappeliez-vous  toujours  que  nous  fommes  à jamais  vos  fre- 
'i>  res  & vos  amis.  ii> 

A peine  le  rapport  étoit-il  fini , qü^on  a annonce  MM 
du  Comité  militaire  de  la  Garde  Nationale  de  Clermont 
qui  venoient,en  Ton  nom,  vifiter  & complimenter  rAflemblée. 

La  députation  ètoit  compofee  de 


Mes  sieurs. 


N O U R R Y. 

D s s s A I G N E s. 

Gaschier. 

Delbesse. 

Blanchard. 

Milleroux. 

Trébuché  T. 

M E Y R A N D. 

C H E L L E aîné. 
Lambert. 

G E N E I X. 


SAUVAT, 

P I E R R O N. 

B U G H O N. 

T E Y R R A T. 

Dessanges. 

Montader. 

V ERNIETTE. 

Chandezon. 

Fournier. 

L A N G L E fils. 


M.  Lambert  a porté  la  parole  au  nom  de  ces  Meffieurs, 
& a dit: 

» Meffieurs,  la  Garde  Nationale  de  Clermont, par l’or- 
* gane  de  fon  Comité  militaire , vient  remercier  fts  frétés 
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» d’armes  des  marques  d’amitié  qu’elle  reçoit  de  Ieu.r  part. 
» Rien  ne  peut  égaler  la  fenfibilité  dont  elle  eft  afFeélée, 
que  le  zele  qu’elle  employera  toujours  , pour  leur  en  té- 
moigner  fa  reconnoiflance.  » 

» Nous  avons  fait  ferment  de  verfer  notre  fang  pour  le 
>>  bonheur  de  la  Nation  , pour  l’exécution  des  Loix  ,&  pour 
» la  fidélité  que  nous  devons  au  plus  cher  des  Rois.  Les 
>■>  braves  Auvergnats  ont  encore  le  même  courage  que  leurs 
» ancêtres  ont  fait  voir  dans  les  fiecles  les  plus  reculés  , 
» & nous  l’emploierons  avec  nos  freres  d’armes  pour  le 
» foutien  de  la  nouvelle  Conftitution.  » 

La  députation  a été  reconduite  par  un  grand  nombre 
de  membres  de  l’Affemblée. 

M.  Romeuf  de  la  Valette  a demandé  la  parole  & a dit  : 
» Messieurs  , s’il  étoit  un  militaire  qui  eut  fervi  pendant  qua- 
> rante  ans  avec  un  zele  égal , fa  patrie  & fon  Roi , fi  n’ayant 
jamais  eu  d’intérêt  que  la  gloire  de  fon  fouverain  ôc  le 
'P  bonheur  des  citoyens  , dans  des  circonftances  terribles  & 

» parmi  les  orages  du  delpotifme,  en  prife  avec  un  peuple  op- 
p primé,  il  eut  préféré  de  fervir  fon  pays,  au  péril  d’être 
P mille  fois  facrifié  aux  ennemis  de  fa  patrie  i fi  par  fa 
» vigilance , fes  efforts  & fon  patriotifme , il  eut  écarté  de 
la  Province  , tous  les  maux  qui  ont  fait  de  tant  d’autres , 

» un  théâtre  d’horreurs  , & que  par  fes  foins  généreux  , il  eût 
P raffemblé  l’élite  de  tous  les  vrais  patriotes  des  Départe- 
s mens  5 pour  jurer  avec  eux  de  vivre  ôt  de  mourir  fideles 
à la  Nation , à la  Loi  & au  Roi , fi  en  préfidant  dans 
cette  auguffe  affemblée  , il  fc  fut  montré  auffi  conciliant 
v>  qu’il  feroit  valeureux  & terrible  au  milieu  des  combats,  je  de- 
» mande,  Messieurs,  fi  je  n’aurois  pas  exprimé  le  vœu  de  tous 
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les  bons  Citoyens,  & rempli  un  devoir,  en  demandant 
» qu’il  ibit  nommé  Général  des  Gardes  Nationales  confede- 
K rées  , ôc  que  la  préfente  motion  lui  foit  affeélee  en  adrefle, 

& inférée  dans  le  procès-verbal,  comme  un  monument 
^ éternel  de  notre  reconnoiflancc  , de  notre  juftice  & de  no- 

t tre  patriotifme.  w ^ , r 

Toute  l’AflTemblée  a témoigné  à M.  le  1 réfident  les  fen- 
timens  dont  elle  étoit  pénétrée  pour  lui , ÔC  lui  a vote  des 
remerciments. 

Mais  fur  la  motion  qui  avoit  été  faite  de  le  nommer 
Général  de  la  confédération  , un  honorable  membre,  ayant 
obtenu  la  parole,  la  combattue  en  ces  termes. 

53  Messieurs  , forcé  parla  voie  impéneufe  du  devoir  ôc 
53  des  obligations  qui  m’ont  été  impofées  , je  fais  en  cet  inf- 
53  tant  le  facrifice  des  fentimens  les  plus  chers  à mon  cœur.  5i 
53  Oui , je  me  plais  à en  faire  l’aveu  : fi  je  ne  confultois  que 
,3  le  fentiment  qui  m’anime , je  briguerois  l’avantage  d’être 
33  le  premier  à proclamer  pour  notre  Commandant  le  brave 
53  & refpcdable  Préfident  de  cette  Afîemblée.  v 

53  Et  certes , fes  talens  militaires  , fes  vertus,  fon  patrio- 
33  tifrae , le  généreux  abandon  qu’il  vient  de  faire  parmi 
55  vous , Messieurs  , de  fes  titres  ; fa  conduite  ferme  & pru- 
dente  dans  ces  temps  orageux,  la  paix  qu’il  a su  conferver 
53  dans  cette  Ville , & par  contre  coup  peut-être  dans  le 
33  reliant  de  la  Province  j tout  fembleroit  devoir  lui  alTu- 
rer  cette  place,  n 

53  Mais  il  m’en  coûte  à le  prononcer,  au  nom  du  can- 
5»  ton  que  j’ai  l’honneur  de  repréfenter  , nous  ne  pouvons 
,5  accorder  à qui  que  ce  foit  un  titre  de  cette  nature.  53 
ÿ Tous  les  genres  d’oppreffion  , les  braves  & généreux 
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» Montagards  les  ont  éprouvés , les  malheurs  les  ont  ren- 
» dus  méfiants , pardonnez  leur  ce  fcntiment,  hélas!  il  n’étoit 
55  pas  fait  pour  ces  âmes  franches  & naïves  v> 

55  Semblables  à ces  aveugles , à qui  un  art  fecourablc 
55  vient  de  rendre  la  vue  , iis  marchent,  pour  ainfi  dire,  en- 
core  à tâtons  dans  la  carrière  de  la  liberté.  Tout , à cha- 
» que  pas , les  frappe  d’étonnement , de  crainte  & d’ad- 
> miration.  Aucune  de  leur  marche  n’eft  encore  fure , au- 
5>  cune  aélion  ne  leur  paroît  encore  indifférente.» 

» En  me  faifant  l’honneur  de  me  députer  parmi  vous  , 

» Messieurs,  allez  jurer,  m^ont-ils  dit,  au  nom  de  nous  tous, 

» une  alliance  inviolable  à nos  freres , à nos  amis  ; allez  , fans 
» crainte  d’étre  démenti  , leur  jurer  que  nous  fommes  prêts 
» de  verfer  jufques  à la  derniere  goutte  de  notre  fang  , pour 
» maintenir  la  liberté  que  nous  venons  d’acquérir  ,&  pour 
» nous  défendre  contre  toute  efpece  d’opprefiîon.  Guidés 
» par  le  fentiment  qui  doit  animer  tout  bon  François,  c’eft- 
» à-dire  , tout  homme  libre  , & conduit  par  des  chefs  que 
» nous  aurons  choifis , nous  volerons  par-tout  où  le  danger 
» nous  appellera  j allez  nous  confédérer  , mais  rien  de  plus.» 

55  Attendons  d’ailleurs , Messieurs,  l’organifation  desGar- 
» des  Nationales  que  l’augufte  Aflemblée  nous  promet  , 

» pour  donner  à ces  précieux  établiflemens , la  forme , la 
» confiflance  & le  degré  de  perfeélion  dont  ils  font  fufeep- 
» tiples  ; attendons  qu’elle  ait  prononcé  : agir  autrement , 

» feroit  peut-être  une  imprudence  , une  précipitation  con- 
» damnable.  » 

» Je  demande  donc  , Messieurs  , qu’en  attendant  l’orga- 
» nifation'promife  i'il  foit  différé  à la  nomination  d’un  Com-^ 

»' mandant  général;  déclarant  que  fi  avant  ce  terme,  la  \ 

» nécefîité  exigeoit  notre  réunion^,  nous  obéirons,  félon 


» la  méihode  des  troupes  réglées  , à l’Officier  le  plus  éle- 
i vé  ou  le  plus  ancien  en  grade  , ou  à celui  que  vous  jii- 
» gerez  à propos  de  choinr  , & dont  les  pouvoirs  cefleront 
avec  rAffemblée.  » 

Plufieurs  membres  ont  demandé  inftamment  à répondre  au 
préopinant;  mais  M.  le  Prélident  a repréfenté  à l’Aflemblée 
que  ceci  le  regardant  perfonnellement , il  la  fupplioit  de 
l’entendre. 

» J^ofe  prier,  a-t-il  dit,  l’honorable  membre  de  me  per- 
» mettre  de  décider  la  queftion , & d’être  parfaitement 
s convaincu  que  jamais  je  n’ambidonai  le  moindre  titre. 

Depuis  quarante  ans , j’ai  l’honneur  de  fervir  le  Roi  aux 
» dépens  de  ma  fortune,  je  continuerai  de  fervir  la  patrie 
» avec  le  même  défintérefîement.  ^Quant  aux  peines  que  j’ai 
w conftamment  prifes  pour  maintenir  la  tranquillité  publi- 
ï»  que  , je  ferai  toujours  trop  payé  par  les  affurances  de 
l’attachement  & de  l’eftime  de  tous  MM.  les  Députés  des 
» Gardes  Nationales  des  trois  Départements  du  Puy  - de- 
» Dôme  , du  Cantal  ôc  de  la  Flaute-Loire.  >5 

Là-deflus  un  membre  a propofé  un  arrêté  en  ces  termes; 
>>  L’Affemblée  ayant  cru  devoir  différer , jufqu’après  l’or» 
ï»  ganifation  des  Gardes  Nationales,  la  nomination  d’un 
» Général  de  la  fédération,  a unanimement  arrêté  de  con- 
tinuer  à M.  de  Chazot  le  titre  & les  fondions  de  Pré- 
fident  & Commiffaire-général  de  l’Alfemblée  fédérative 
jufqu’à  nouvelle  Alfemblée.  » 

Cette  motion  a été  ajournée  à la  féance  du  foir  , atten- 
du qu’il  éîoit  trop  tard  pour  la  difeuter,  & que  la  plus 
grande  partie  des  membres  de  l’Alfemblée  étoient  déjà  for- 
tis , en  conféquence  M.  le  Préfident  a levé  la  ’féance  , & 
indiqué  celle  du  foir  à fix  heures. 
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Et  fignés  à la  minute,  de  Chazot Préfident , Lamothe 
Secrétaire;  Chandezon,  Secrétaire. 

Du  Lundi  dix-fcpt  mai , Jîx  heures  du  foir, 

L’Afiemblée  formée,  & avant  l’ouverture  de  la  féance, 
M.  le  ' Préfident  a dit  : 

» Messieurs,  il  m’efl  revenu  que  l’honorable  Afîemblée 
» n’avoit  pas  généralement  faifi  ce  matin  , le  fens  de  mes 
5»  expreffions  relatives  à la  motion  d’élire  un  Général  des 
DS-  Gardes  Nationales , ici  repréfentées  par  MM.  les  Dépu- 
» tés;  je  lui  demande  donc  l’agrément  de  m’expliquer  de 
» nouveau  lur  cet  article.  » 

^ Ma  délicatefTe  , ma  façon  de  voir  les  chofes  & la  juf- 
tice  que  je  ne  cefferai  de  me  rendre  , ne  me  permirent 
V-  jamais  de  fervir  l’Etat  & le  Roi,  fous  l’efpoir  de  quel- 
ques  traitements  particuliers  , ni  même  celui  d’arri- 
ver  ou  participer  à des  dignités  flatteufes.  En  tout  temps 
>>  j’expofai  généreufement  mes  jours;  en  voici  la  preuve. 
Messieurs,  depuis  quarante  années  de  travail,  de  zele  & 
d’exaélitude,  je  n’ai  reçu  nulle  récompenfe  militaire  ; 
j^ai  conRamment  méprifé  d’en  former  les  demandes,  & 
ÿ j’attends  avec  raifon  que  le  pouvoir  exécutif  rétabli  fuN 
V vant  le  defir  de  la  Nation  m’en  juge  vraiment  digne,  n 
Dî-  En  conféquence,  je  fupplierai  tous  les  membres  de  l’Af- 
5 femblée,  dont  les  vœux  m’étoient  propices,  d’avoir  la  bonté 
>>•>  de  fufpendre  au  moins  jufqu’à  l’organifation  fanélionnée 
» par  Sa  Majellé  des  Gardes  Nationales  du  Royaume.  » 
V Je  n’ambitionne,  Messieurs  , en  méritant  votre  eftime  , 
I»  que  de  foutenir,  au  gré  de  mes  braves  Camarades,  la  repu- 
» taticn  d’un  patriote  dévoué  & d’un  déterminé  foldat  citoyen. 


Enfuite  la  motion  ajournée  à la  féance  aduelle  a été  re- 
prife  , mais  plufieurs  membres  ayant  penfé  que  leur  pouvoir 
ne  les  autorifoit  pas  à nommer  un  Préfident  de  la  fédéra- 
tion 5 & qu’ils  ne  pouvoient  lans  leur  participation  engager 
leurs  Commettans  , la  motion  a été  retirée.  Alors  on  a e- 
mandé  dans  plufieurs  parties  de  la  falle  , qu’il  fut  délibéré 
fur  l’établifîementd’un  Comité  fédératif  qui  reprelenteroit  la 
préfente  alfemblée  , jufqu’à  ce  que  la  confédération  put  nom- 
mer légalement  un  chef. 

Cette  propofition  a encore  éprouvé  beaucoup  de  dithcul- 
tés  & d’oppofitions  , & d’après  une  longue  difeuffion  , il  a 
été  arrêté  qu’il  ne  feroit  point  établi , quant  à prelent  , un 
Comité  général  fédératif,  foit  pour  ne  pas  donner  trop  de 
prépondérance  à aucune  des  Villes  de  la  fédération , foit 
encore  parce  que  les  Comités  militaires  & de  correfpon- 
dance  qui  feroient  établis  dans  chaque  chef-lieu  de  Dil^ 
trias  & dans  les  Cantons , difpenfoient  d’un  Comité  general. 

Enfin  fur  la  demande  qui  a été  faite  de  defigner  un  lieu 
pour  le  dépôt  des  procès  - verbaux  , adrefles  & autres 
pièces  dont  les  minutes  doivent  être  confervées  fuivant  les 
précédentes  délibérations  de  l’Aflemblée , il  a été  unani- 
mement arrêté  que  M.  le  Préfidem  & MM.  les  membres 
du  Comité  militaire  de  la  Garde  Nationale  de  Clejmont , 
feroient  priés  de  vouloir  bien  en  recevoir  le  dépôt  dans 
leurs  archives. 

Sur  quoi  M.  le  Préfident  de  l’Afièmblée  , Préfident  aufli 
du  Comité  militaire  de  cette  Ville  , a dit  que  le  Comité 
militaire  étoit  trop  fiatté  de  cette  marque  de  confiance 
de  la  part  de  l’alfemblée  des  braves  Camarades  de  la  fé- 
dération, pour  ne  pas  s’en  charger  avec  autant  d’empref- 
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fement  que  de  plaifir.  Il  a promis  que  le  Secrétaire  du  Co- 
mité militaire  feroit  autorifé  à recevoir  cette  intérefiante 
cûlleccion  dans  les  archives,  à donner  reçu  de  toutes  les  piè- 
ces, & même  à en  délivrer  des  expéditions  , à la  réqui- 
fition  des  Gardes  Nationales  fédérées. 

Enfuite  FAifemblée  a entendu  la  leclure  de  l’adreiïe  au 
Roi  & la  lettre  à M.  de  la  Fayette  ; elle  leî  a approuvées 
&a  décidé  qifelles  feroient  lignées  ainfî  que  TadrelTe  à 
î’Affemblée  Nationale , par  tous  les  Députés  des  Gar- 
des Nationales  de  la  fédération  ; & comme  il  étoit  trop  tard  , 
& que  toutes  les  expéditions  n’étoient  pas  achevées , la  figna- 
ture  des  procès-verbaux  & autres  pièces  a été  renvoyée  à 
demain,  fix  heures  du  matin , & M.  le  Préfident  a levé  la 
féance. 

Et  ligné  à la  minute",  de  Chazot  , Préfident,  Lamothe, 
Secrétaire  5 Chandezon,  Secrétaire, 

Du  Mardi  dix-huit  mai,fix  heures  du  matin. 

L’AlTemblée  formée  , on  a fait  la  lecture  des  derniers 
procès-verbaux , & de  la  lifte  de  MM.  les  Députés , à la- 
quelle il  a été  fait  les  changemens  & correétions  qui  ont  été 
indiqués,  & la  lifte  a été  définitivement  arretée, 

La  féance  s’eft  terminée  par  un  difeours  de  remerciment 
que  M.  le  Préfident  a adreffe  à rAflemblée , & dont  l’im- 
preftion  & l’annexe  aux  procès-verbaux  ont  été  demandés 
& arrêtés.  L’Aflemblée  a voté  des  remercimens.à  MM.  les 
Secrétaires  fur  la  redaélion  des  procès  - verbaux , lettres 
adrefles , & de  fuite  on  a procédé  à la  fignature  de  toutes 
les  pièces , après  laquelle  l’Affemblée  s'eft  diflbute. 

Et  figné  à la  minute  de  Chazot  , Préfident,  Lamothe 

Secrétaire  , 
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Secrétaire  ; ChAndEzon,  Secrétaire  , 8c  figné  auffi 
Varennes  , Boisrigaud  y Feuilhand  , Dalbine  , 
ChaLAMBEL,  CiSTERNES  , GaULTHIER  - DE -Tremeuge^ 
cadet  5 Roux  & un  grand  nombre  d’autres. 


Discours  prononcé  par  A/,  de  Chazot^ 
Préfident  y à la  premier e féance  de  l' A jjemhlce 
féderadve. 

Messieurs, 

Enouveller  fur  l’Autel  de  la  patrie  , en  préfence  du 
Dieu  jufte  , mais  inexorable  , qui  lit  dans  le  fond  des  cœurs, 
& juge  les  intentions  des  hommes , le  ferment  folemnel , 
d’être  hdeles  à la  Nation,  à la  Loi  & au  Roi , & de  de- 
meurer inviolablement  attachés  à la  nouvelle  conftitution  j 
contraéter , par  un  vœu  unanime , l’engagement  facré  de 
maintenir  de  toutes  nos  forces , & au  péril  de  notre  vie , 
l’exécution  des  décrets  de  l’Afîemblée  nationale , nous 
promettre  refpeélivement  alTiflance  & fecours , former  entre 
nous  une  alliance  indilfoluble , la  figner  , s’il  le  faut , de  notre 
fang  , arrêter  le  projet  impofant  d’une  fédération  générale , 
tels  font.  Messieurs  , les  grands  motifs  qui  ont  déterminé 
la  garde  nationale  de  Clermont-Ferrand,  à appeller  dans 
fes  murs  des  Députés  des  gardes  nationales  du  Puy-de- 
Dôme  , du  Cantal  & de  la  Haute-Loire,  pour  ne  faire 
avec  eux  qu’une  même  famille,  & délibérer  en  commun. 

Nous  fommes  tous  Citoyens,  Messieurs,  tous  bons  Ci- 
toyens ; le  même  efprit  doit  donc  nous  animer  : livrons- 
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nous  , livrons-nous  kns  referve  à l’amour  da  la  pâtrie  , à 
ce  fentiment  noble  & pur  , feul  capable  de  nous  élever 
à la  dignité  de  notre  origine,  de  nous  unir  par  afieélion , 
de  produire  entre  nous  ce  refpeâ;  fraternel  , cette  eflime 
réciproque  fans  lefquels  il  n’y  a point  de  mœurs  , feul  ca- 
pable de  nous  rendre  tous  fpldats,  & de  faire  de  chaque 
foldat  un  héros. 

Voila,  Messieurs,  voilà  les  beaux  exemples  que  nous 
avoient  laiifé  les  braves  & généreux  francs , que  l’ambitieufe 
Rome  eiTaya  pendant  fi  long-temps  de  réduire  aux  fers  i 
elle  remporta  fur  eux  des  avantages,  mais  n’en  fit  jamais 
des  efclaves.  Envain  les  diperfat-elle  pour  affoiblir  leur 
patriotifme,  ils  furent  vaincre  tous  les  obftacles , traverfer 
courageufement  les  mers  d’Afrique  ^ affronter  les  Troupes 
qui  ravageoient  les  Gaules  , revenir  couverts  des  lauriers 
de  mars , au  milieu  de  leurs  foyers  chéris., 

Rendons -nous  dignes.  Messieurs,  de  ce  peuple 
illufire  , apprenons  à l’univers  que,  comme  lui,  nous 
fumes  reconnoitre  des  loix  , & un  Pvoi  pour  régner  par 
elles  , mais  que  , comme  lui  aufii , nous  lentimes  de  tout 
temps  le  prix  de  la  liberté  , & fi  on  lit  encore  dans 
Ehifloire  obicure  de  quelques  régnés  qui  ne  méritent  pas 
d’être  comptés,  que  le  defpotifme  & la  tyrannie  en  force 
nous  retinrent  prifonniers  au  fein  meme  de  notre  pays, 
qu’on  dife  de  nous  comme  de  nos  premiers  pcres  ; ils 
furent  vaincus  , mais  jamais  efientiellement  changés  ni 
fournis. 

Voulez-vous  * Messieurs  , bien  juger  de  la  coraparaifon  ? 
tranfportez-vous  d’idée  dans  cette  AlTemblée  augufte , qui 
s’occupe  avec  autant  de  courage  que  de  fuccès  du  bonheur 
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de  tous.  Parcourez  les  travaux  des  dignes  Dcpiiiés  qui  y ont 
apporté  l’efpric  & le  caraélere  da  la  Nation  , voyez  ce 
qu’ils  ont  fait  depuis  qu’ils  vous  ont  reftitué  le  droit  de 
penfer  & d’agir  ; voyez  ce  qu’ils  font  chaque  jour , & péné- 
trés vous-même  de  votre  propre  grandeur , ne  craignez 
pas  de  vous  donner  hautement  le  titre  glorieux  de  dignes 
fucceflèurs  du  premier  peuple  du  monde. 

Four  moi.  Messieurs  , je  renonce  bien  volontiers,  & 
fans  prétendre  qu’on  me  fâche  gré  de  ce  facrifice  de  chi- 
mères , je  renonce  à toute  fortes  de  titres  j mais  j’excepte 
celui-la,  le  fcul  dont  je  me  fois  toujours  honoré,  le  feul 
qu’il  foit  permis  d’ambitionner,  & le  feul  auquel  je  tiendrai 
jufqu’à  mon  dernier  foupir. 

J’acheve  ma  profelTion  de  foi , Messieurs  , & j’ajoute 
que  plus  je  réfléchis  fur  la  révolution  préfente  , plus  j’y 
trouve  de  motifs  d’en  admirer  & bénir  les  auteurs,  vous 
le  favez , Messieurs  , nous  étions  fans  loi,  fans  Roi,  & fi  j’ofe 
le  dire  , fans  citoyens  j nous  n’avions  que  des  abus , & de« 
hommes  diftingués  & nourris  par  des  abus.  Maintenant  nous 
avons  des  loix , nous  avons  un  Roi , non  je  me  trompe  , 
ce  n^efl:  pas  un  Roi , c’efl:  un  Perc  qui  aime  autant  fon 
peuple  qu’il  en  eft  adoré.  Nous  avons  une  patrie  & vingt 
millions  de  citoyens.  Ah  ! Messieurs  , rendons  grâces  , oui 
rendons  grâces  à l’être  fuprême  d’avoir  prolongé  nos  jours 
jufqu’à  cet  âge  qui  va  devenir,  n’en  doutez  pas,  le  vé- 
ritable & le  feul  véritable  âge  d’or. 

Cependant , Messieurs  , quelques  puiflants  que  foient  les 
motifs  de  notre  confiance , gardons-nous  bien  de  perdre 
de  vue  nos  ennemis  ; ils  ne  celTent  pas  de  nous  épier, 
& de  chercher  les  occafions  de  prolonge^  notre  martyre  » 
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je  dis  martyre  , car.  c’en  étoit  un , & le  plus  cruel  de 
tous  5 d’être  obligés  comme  nous  l’avons  été  pendant  des 
fiecles  entiers , de  faire  violence  à notre  énergie.  Ayons 
par-tout  des  yeux  ouverts  & des  bras  armés , j’oltenferois 
mes  camarades  de  leur  demander  du  cœur.  Uniiïbns- 
nous , Messie  tins  , contractons  d’abord  en  famille  le  paéle 
iacré  de  vivre  & mourir  pour  le  falut  de  la  patrie;  faifons 
connoître  enfuite  nos  principes  à nos  voifins  , communiquons 
leur  le  deffèin  de  mous  confédérer  avec  eux  , afin  que  de 
chainon  en  chainon  toutes  les  parties  de  ce  vafte  empire 
Te  trouvent  unies , & forment  un  enfemble  formidable  qui 
en  impofe  à tous  fes  ennemis. 


Dis  COURS  prononcé  par  M.  DE  C HA  Z O T , 
Commandant  Us  Cha£eitrs  & la  Garde  Nationale , 
& Préjident  de  la  Fédération  , avant  le  ferment 
fédératif 

Messieurs, 

PEndant  que  les  Repréfentans  de  la  Nation,  après  avoir 
courageufement  renverfé  un  édifice  barbare  , élevent  une 
confiitution  libre,  digne  d’un  Peuple  brave  & éclairé,  les 
Citoyens  de  toutes  les  contrées  de  la  France  s’unilTent  & le 
confédérent , les  armes  à la  main  , pour  le  maintien  de  cette 
conditLition  : ils  jurent,  fur  le  glaive  terrible  de  la  liberté  , 
delà  défendre  jufqu’à  leurs  derniers  foupirs.  Jamais,  dans 
les  temps  anciens  & modernes , on  ne  fit  un  plus  beau  fer- 
ment. Jamais  la  France  ne  préfenta  un  fpeélacle  plus  augufle 
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Sc  plus  impofant  : on  y voit  par-tout  la  force  publique  fi  Jonig- 
temps  tournée  contre  les  Peuples  parleurs  tyrans,  ainrée 
aujourd’hui  pour  établir  le  régné  de  la  judice  & de  la  loi. 

Ce  n’eft  plus  le  démon  du  fanatifme  qui  aiguifc  des  poi^ 
gnards,  allume  des  bûchers  & invente  des  fupplices  ; les 
François  n’obéiflént  plus , comme  autrefois , à Tefprit  de  parti 
qui  défola  la  France  des  horreurs  de  la  guerre  civile;  ce 
n’ed  plus  le  nom  d’un  corps  puilfant  ou  d’un  hcmme  qui  font 
lefignal  de  ralliement.  La  liberté  , la  patirie  , la' nation  , la 
loi  & le  Roi , voilà  les  noms  chers  6c  facrés  à -tout  bon 
François. 

La  liberté,  comme  un  attribut  inféparable  de  l’hcmaîe. 

La  patrie,  comme  l’objet  de  toute  Ion  affcélion. 

La  Nation , parce  qu’à  elle  feule  appartient  la  puilTance 
fouveraine. 

La  loi , comme  étant  l’expre filon  de  fa  volonté. 

Et  le  Roi , parce  qu’il  efi  le  MagiRrat  lupreme  inftitué 
pour  l’exécution  de  celte  volonté. 

Quand  un  Peuple  s’arme  pour  défendre  de  pareils  droits, 
il  doit  demeurer  vainqueur.  Quand  il  s’appuie  fièrement  & 
confiam.m.ent  fur  l’épée  de  la  liberté , il  doit  profiter  de  fa 
viéloire.  La  Nation  françoife  ne  s’eft  pas  contentée  de  pren- 
dre , pendant  quelques  moments , les  armes  pour  repcufiTer 
les  efforts  du  defponfme  6c  de  l’arifiocratie  , qui  vculoient 
perpétuer  fon  opprefiion.  La  haine  de  la  tyrannie  , l’amcur 
de  la  liberté  armèrent,  en  un  jour,  dans  Paris,  deux  cents 
mille  Citoyens.  Les  mêmes  fentimiçnts  refirent  entendre  à la 
fois  dans  tous  les  cœurs  françois;  tous  prirent  les  armes, 
tous  jurèrent  de  fecourir  l’Afiemblée  naticnale  & leurs  fieics 
les  Parifiens  Ces  fentiments  exiftent  encore  dans  toute  leur 
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la  France  efl:  reftée  conftamment  en  armes.  Les  François, 
inftruits  par  les  malheurs  de  leurs  Peres , ont  confervé  cette 
défiance  falutaire  qui  caraélérife  un  Peuple  jaloux  de  fa 
liberté.  Des  Gardes  nationales , créées  en  défordre , ont  été 
organifces.  Par-tout  elles  ont  maintenu  l’ordre.  On  les  a vues 
même  quelquefois  s’éloigner  de  leurs  foyers , & porter  cou- 
rageufement  du  fecours  à des  contrées  voifines.  Aujourd’hui 
elles  fe  rapprochent  ',  & fe  confédérent , pour  maintenir  à 
jamais,  leurs  droits,  par  la  réunion  perpétuelle  de  leurs 
forces. 

Quelle  autre  Nation  fe  montra  plus  digne  de  la  liberté  ! 
Non,  Messieurs,  cette  liberté  n’eft  plus  un  problème , car 
vous  êtes  ici  armés  pour  elle  ; vous  ne  la  perdrez  plus , parce 
que  vous  ne  celTerez  pas  d’être  armés.  Vous  renouvellerez 
tous  les  ans,  au  champ  de  mars , l’alliance  fublime  & formi- 
dable que  vous  allez  contraéler.  Toujours  dirigés  par  la  loi, 
vous  mettrez  un  frein  à toutes  les  fortes  d’ariftocraties  que  la 
conftitution  a détruites , & à un  ennemi  plus  dangereux 
encore , le  defpotifme  minifiériel,  qui  tantôt  fût  en  France  le 
foutien  des  corps  arifiocratiques  contre  la  Nation , & tantôt 
fe  fervit  de  la  Nation,  pour  abaifîer  ces  corps  qui  portoient 
ombrage  à l’autorité  royale. 

L’Hiftoire  politique  des  François  ne  préfente  guere  qu’un 
combat  perpétuel  entre  les  Rois,  les  Princes,  les  Grands, 
le  Clergé  & les  Miniftres,  dans  lequel  la  Nation  n’ayant 
point  de  défenfeurs , ou  n’ayant  que  des  défenfeurs  avilis , le 
réfultat  fut  toujours  le  malheur  du  Peuple.  Enfin , après  des 
fîecles  de  fervitude  & d’opprefiion , les  François,  connoiflant 
le  grand  principe  de  la  volonté  générale,  ont  renverfé  un 
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édifice  qui  étoit  l’ouvrage  de  l’intérêt  privé,  8c  établi  fur  fes 

ruines  une  confiitution  fondée  fur  l’égalité  de  droits  qui  do-it 
exifler  entre  des  êtres  de  la  même  nature. 

Je  vois.  Messieurs,  dans  cette  conftitution  trois  fanaux, 
les  François  ne  perdront  jamais  de  vue  , trois  principaux 
points  de  ralliement  qui  doivent  la  faire  furvivre  au  temps  & 
aux  révolutions  humaines.  La  déclaration  de  droits  qui  en  ell 
la  bafe  , ôc  doit  être  à jamais  la  boufible  6c  la  réglé  des 
Repréfentants  de  la  Nation  ; la  permanence  de  nos  Alfem- 
blées  légiflati'ves  deftinées  à lutter  éternellement  contre  les 
enxreprifes  toujours  repaifiantes  du  pouvoir  exécutif,  enfin  la 
permanence  de  notre  Garde  nationale  , qui  doit  être  l’égide 
immortelle  de  ces  Aflemblécs  & le  garant  de  leur  liberté. 

L’exiftence  des  Gardes  nationales  doit  être  tellement  liée 
à la  conifitution  6c  au  corps  légiflatif,  que  fi  celui-ci  eft  jamais 
attaqué,  à l’inllantle  contre-coup  en  foitfenti  par  la  Nation 
entière,,  qu’on  puiffe  fonner  l’alarme  > & que  les  ennemis  du 
bien  public  épouvantés  voient  leurs  perfides  manœuvres  rom- 
pues, avant  qu’elles  aient  pu  produire  des  malheurs. 

ReconnoiiTez  donc,  ô généreux  défenfeurs  de  la  patrie! 
l’illuHre.  partage  qui  vous  efi:  réfervé  dans  notre  infiitution 
fociale  : vous  êtes  les  gardiens  de  la  liberté  & de  l’égalité 
qu’elle  a établies  j e’eft  à vous  qu’il  appartient  d’afiurer  la  tran- 
quillité intérieure  de  l’Etat  de  protéger  les  propriété»  , l’a- 
griculture, le  commerce,  de  faire  jouir  tous  les  Membres 
de  ïâ  fociété  des  avantages  de  la  paix , & de  faire  refpeéler  les 
loix. 

N’oublions  jamais  ce  jour  affreux  où  les  pouvoirs  minif- 
tériels  & arifiocratiques  combinés  tentèrent  de  diffoudre 
l’AlTemblée  nationale  , & d’anéantir  l’dfpcir  des  François, 
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N^ouhlioas  jamais  la  vi6loire  remportée  par  la  liberté  fur  la 
tyrannie.  Tous  les  ans  > à la  même  époque  , rappelions  nos 
malheurs , nos  triomphes  & nos  ferments.  Rappelions  les 
nouveaux  complots  formés  par  nos  ennemis  contre  la  liberté. 
La  raifon  triomphante  n’a  pu  encore  les  rallier  à la  conftitu- 
tion;  ils  préfèrent  des  titres  chimériques  à l’honorable  qua- 
lité de  citoyen  ; ils  ont  oublié  la  franchife , la  liberté  & 
régalité  de  nos  Peres  ; & prenant  une  longue  ufurpation  pour 
unairpit^  ils  s’imaginent  encore  qu’ils  font  nés  pour  être  les 
premiers  de  la  terre.  L’hiftoire  nous  attefte  que  les  corps  arif- 
tocratiques  n’ont  pas  cefTé  d’agiter  & de  troubler  la  Nation. 
Ils  font  anéantis  par  la  loi;  mais  leur  cfprit  refie  encore,  & 
ne  fe  perdra  que  par  une  longue  habitude. 

Veillons  donc  inceffamment  fur  leurs  démarches;  & alliant 
à la  générofité  d’une  Nation  vicloricufe  la  défiance  d’un  Peu- 
ple libre , en  nous  garantifiant  de  leurs  attentats,  fauvons-les 
de  leurs  propres  fureurs  ; & par  des  mefuresrefpeélables,  com- 
binées & dirigées  par  la  fagefie,  empêchons-les  de  courir 
aveuglément  à leur  perte. 

UnifTons-nous  pour  jamais,  & formons,  en  préfence  du 
ciel  & de  la  terre,  une  alliance  folemnclle  qui  foit  le  rallie- 
ment des  bons  Citoyens , l’effroi  perpétuel  des  méchants  & la 
fureté  de  tous  les  François. 

J lirons  ^ fur  l’autel  de  la  patrie , d’être  fideles  à la  Nation  ^ 
à la  Loi  & au  Roi , & de  verfer  jufqu’à  la  dernière  goutte  de 
notre  fang  pour  aflurer  l’exiflence  & la  liberté  de  l’Afiemblée 
nationale , qui  a fi  bien  établi  la  nôtre. 

Jurons  d’employer  tous  nos  moyens  pour  opérer  l’exécution 
de  fes  Décrets,  pour  maintenir  la  déclaration  de  nos  droits  & 
notre  conftitution. 


Jurons 
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Jurons  de  regarder  & de  dénoncer  , comme  traîtres  à la 
patrie  , tous  ceux  qui  tenteroient  de  changer  la  forme  actuelle 
du  gouvernement , & de  fubftituer  l’inégalité  & la  volonté 
d’un  feul  ou  d’un  petit  nombre  à la  liberté , à l’égalité  & à la 
loi  de  la  volonté  générale , qui  font  devenues  le  patrimoine  de 
tous  les  François. 

Jurons  de  veiller  à la  fureté  des  perfonnes  & à la  conferva- 
tion  des  propriétés.  ‘ 

Jurons  de  nous  fecourir  mutuellement  contre  toutes  atta- 
ques intérieures  & extérieures , de  fecourir  pareillement  tous 
nos  Freres , Citoyens  des  diverfes  contrées  de  la  France,  & 
de  contribuer  de  toutes  nos  forces  , fous  la  direécion  des  loix , 
au  maintien  de  la  liberté  politique , civile  & religieufe  confa- 
crée  par  la  conftitution. 

Jurons  enfin  de  tranfmettre , pur  & fans  tâche,  à nos 
enfans , le  précieux  héritage  de  cette  liberté  que  nous  avons 
conquife  , & de  graver  de  bonne  heure  dans  leurs  coeurs  le 
ferment  folemnel  que  nous  allons  prononcer. 


Discours  prononcé  par  M.  de  Montbrizet 
DE  Mont  FLEURY , Député  de  la  Ville  de 
B rioude. 

Messieurs^- 

L’Invitation  honorable  que  vous  avez  adreflee  aux  difiérens 
Corps  de  la  Province,  pour  en  réunir  toutes  les  forces,  ne 
peut  que  vous  mériter  les  applaudifîemens  & les  fuffrages  de 
tous  les  bons  Citoyens.  La  ville  de  Brioude  l’a  accueillie  avec 
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cet  empreflTement  & ce  zèle  que  mérite  un  pfojet  auffi  utile 
pour  le  maintien  & la  confervation  des  droits  facrés  de  l’homme 

long-temps  méconnus , que  l’on  vient  de  nous  rendre  , & 
de  cette  précieufe  liberté  dont  on  a brifé  les  fers  qui  la  rete- 
noient  captive  ; les  fages  mefures  que  vous  prenez  pour  pré- 
venir les  défordres  , pour  arrêter  les  troubles  , en  étoufferont 
jufqu’au  germe , & elles  établiront  fur  une  bafe  folide  la  paix 
& la  tranquillité  publique  , en  oppofant  une  puiffantc  barrière 
aux  entreprifes  hardies  & téméraires  de  tous  ceux  qui  vou- 
droient  en  altérer  le  cours. 

Grâces  foient  à jamais  rendues  â nos  illuftres  Repréfentants, 
à ces  zélés  défenfeurs  des  intérêts  du  Peuple  ; c’cfl  à leur  cou- 
rage intrépide , c’eft  à leurs  grands  U pénibles  travaux  que  la 
France  fera  redevable  de  tant  de  biens,  qui  doivent  pour 
toujours  en  affurer  le  bonheur.  Cependant  la  calomnie  les 
pourfuit  ; elle  voudroit  les  accabler  par  Tes  impoftures  ; eh  ! 
n’en  foyons  pas  furpris  ; ce  fut  toujours  le  fort  des  bienfaiteurs 
de  l’humanité  ; mais  ils  fe  montrent  fourds  ï toutes  les  cla- 
meurs de  l’ignorance , de  l’intrigue  & de  l’ambition  ; ils  n’ont 
qu’un  feul  but  qu’ils  pourfuivent  fans  relâche  , c’eft  d’être 
utiles,  c’efl  de  fervir  la  patrie  ; & leur  plus  douce  récompenfe 
qui  ne  fauroit  leur  manquer,  ils  la  trouveront  dans  l’eftimc 
& l’amour  des  bons  Citoyens,  dans  le  bien  qu’ils  auront  fait, 
dans  leur  dévouement  à la  chofe  commune,  dans  leurs  facri- 
fices  même,  enfin  , dans  la  pureté  de  leur  intention. 

Leur  zèle , leur  patriotifme , leur  courage  doivent  être 
fans  doute  pour  nous  de  puiflans  motifs  de  féconder  leurs 
nobles  efforts.  Ils  nous  ont  acquis  la  liberté  qui  vient  de  nous 
reconnoître  pour  les  enfans  j mais  encore  foible  & chance- 
lante , elle  a befoin  qu^on  la  fouticnne  ; elle  nous  tend  les 
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bras  pour  implorer  laotre  feccurs  ; François  , ferionsmous 
ailez  frivoles  J le  dirai-je , aiTez  lâches,  pour  la  laifier  échap- 
per de  nos  mains , poiu  nous  la  laifier  ravir , lorif|u’elle  s’offre 
d’eile-même  à nous  ? Les  Peviples  le  font  toujours  armés  pour 
recouvrer  leur  liberté  ou  la  défendre  ; un  ArLénieçtï 
Thrafibuk  , tout  rempli  d’un  ientiment  héroicuc,  entreprit 
feiil  & vint  à bout  > avec  une  poignée  de  gens , de  délivrer 
la  patrie  opprimée  par  trente  tyrans  : & avec  des  reffources 
infinies  qui  font  entre  nos  mains  , la  liberté  françoife  peut- 
elle  avoir  quelque  chol'e  à redouter  ? les  ennemis  lent  plus 
nombreux  , il  faut  donc  que  rictrépidité  5e  le  zèle  de  Tes 
défenléurs  redoublent  pour  la  garantir , Ôc  des  infultes  qu’elle 
peut  elfuyer,  & des  dangers  qu’elle  aura  encore  à courir  ; il 
nous  faut  relever  notre  courage  abattu  par  le  defponime  , 
fortifier  nos  âmes  énervées  par  l’habitude  de  porter  des  chaî- 
nes , reprendre  notre  ancienne  fierté , que  doit  nous  infpirer 
la  valeur  de  nos  Peres  qui  fit  trembler  le  Capitole , & impo- 
fât  des  loix  à la  maîtrefie  du  monde.  La  même  terre,  fécondée 
par  d’auffi beaux  exemples,  peut  encore  produire  des  hom-» 
mes  qui  leur  reffemblent. 

Ainfî  3 tandis  que  nos  augufies  Repréfentants  élevent , 
avec  une  courageufe  fermeté,  fur  les  débris  du  gouvernement 
ancien , le  fuperbe  édifice  de  notre  conftitution , dora  l’an- 
tiquité ne  fournit  point  de  medeie  , & qui  doit  en  lcrvir 
elle-même  aux  Peuples  qui  auront  alTez,  de  force  & de  carac» 
tere  pour  afpirer  à devenir  libres , ikïent  autour  d’eux  un 
rempard  formidable  qui  en  impofe  à nos  ennemis  où 
viennent  échouer  tous  leurs  efforts,  & qui  fa/fe  dîfparoître 
ce  cololTe  d’orgueil  qui  nous  a tenu  fi  long-tcraps  dans  la 
dépendance  & l’opprclHon. 

E a 
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Cette  caufe  eft  commune  entre  tous  les  bons  François  ; 
n ayons  donc  tous  qu’un  même  efprit , un  même  cœur 
enflamme  des  memes  defirs  ; ne  formons  tous  qu’un  feu!  corps, 
qu  un  feul  reflbrt  fera  mouvoir , l’amour  de  la  liberié.  Brifons 
nos  fers  pour  toujours,  foyons  libres,  mais  montrons  fur-tout 
que  nous  fommes  dignes  de  l’être.  Confacrons  aujourd’hui  au 
bien  de  la  patrie,  a l’honneur  de  la  France,  à un  amour 
fans  borne  pour  notre  augufte  Souverain , qui  ne  veut  regner 
fur  nous  quepar  fes  bienfaits , tout  ce  que  nous  avons  de  plus 
cher;  depofons  fur  leurs  autels  nos  vœux,  nos  fortunes  & 
nos  vies.  Donnons  à l’Europe  entière  le  fpeftacle  fublime 
&toucnant  d une  meme  &c  nombreuie  famille  unie  par  des 
nœuds  flnceres  & durables , cimentés  par  un  commerce  de 
bienveillance , de  fervice  & de  vertu  : ô France  ! ô ma 
patrie  ! quel  fera  alors  ton  état?  quel  fera  ton  bonheur  ? 

Citoyens  généreux  de  cette  illuflre  Capitale , fl  connus , fl 
diftingués  par  vos  fentimens  patriotiques,  qui  fe  font  mani- 
feftes  enplufleurs  circonftances  avec  tant  d’avantages,  veuil- 
lez agréer  le  tribut  de  refpeél  & de  dévouement  que  nous 
devons  vous  offrir  de  la  part  de  nos  Compatriotes,  qui  s’ho- 
noreront toujours  des  témoignages  d’affeéiion  que  vous  leur 
avez  donné.  Le  nouvel  ordre  de  chofes  a féparé  nos  intérêts , 
mais  nos  fentimens  ne  pourront  jamais  l’être.  Nous  n’oublie- 
rons point  que  vous  avez  bien  voulu  contrader  avec  nous  un 
engagement  folemnel  d’amitié , d’union  & de  fraternité  : 
puilTe-t-elle  à jamais  durer  cette  union  qui  nous  flatte  , cette 
union  qui  nous  efl:  fl  chere  ? puiffe-t-elle  fe  tranfmettre  jufqu’à 
nos  derniers  neveux  ? elle  fera  toujours  le  digne  objet  de  nos 
deflrs  & de  nos  vœux  les  plus  ardents. 

Partagez  notre  jufte  & flncere  hommage  , refpcâable 
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Commandant  de  cette  brave  Milice  , & qu’il  nous  eft  fi 
flatteur  de  reconnoître  aujourd’hui  pour  le  nôtre.  C’eft 
l’aflemblage  heureux  des  plus  rares  talens  militaires,  & des 
vertus  plus  rares  encore  de  Citoyens  qui  vous  a mérité  ces 
fentimens  fi  diftingués  & fi  univerfels  de  l’eftime  & de  l’afFec- 
tion  de  tous  les  bon?  Patriotes.  La  liberté  naiffante  vous 
compte  parmi  fes  plus  zélés  défenfeurs;  folidement  établie, 
elle  confacrera  votre  nom  & votre  mémoire  dans  les  faftes  de 
la  Province , qui  fe  félicitera  toujours  de  vous  avoir  eu  pour 
Ion  chef.  '' 

■ 4 : 


Discours  adrejfé  a la  Garde  Nationale  de  Cler- 
mont , par  M,  Sauin  ^Député  de  celle  de 
B noiide. 

Chers  et  braves  Compagnons  d’Armes, 

i 

C^Uel  jour  plus  heureux  pour  les  Députés  des  Gardes 
Nationales  réunies  ici  par  le  même  fentiment  , que  celui 
où  ils  v ennent  cimenter  avec  vous  un  lien  irréfragable  de 
fraternité  & de  cordialité. 

braves  , quelques-unes  des  Gardes  Na- 

tionales que  nous  repréfentons  , avoient  obtenu  de  vous 
une  affiliation  qui , en  fatisfaifant  leur  vœu  , leur  fai'foit  dé- 
lirer avec  plus  d’empreffiement  ce  moment  heureux,  ou  réu- 
nies fous  vos  drapeaux,  elles  pourroient  de  vive  voix  jurer 
fur  l’honneur  fur  la  patrie,  fraternité,  alliance  ôc  fédéra- 
tion à la  ville  de  Clermont,  • ^ . 
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Le  E.oyaiime  dans  cet  iiitervalie  changé  de  face  : 
les  noms  des  Provinces  ont  été  aboÜs , &i  dans  cette  régé- 
nération à jamais  Phonneur  de  la  France  , beaucoup  de 
Villes  ont, J comme  celle  de  Bnoude  > été  léparées  de  leur  an- 
cienne Capitale , mais  Its  cœurs  de  tous  leurs  Concitoyens , 
je  le  jure  au  nom  de  la  Ville  dont  j’ai  l’honneur  d’être  Dé- 
puré 5 font  reliés  les  mêmes  : en  nous  féparant  de  la  ville 
de  Clermont , pour  la  partie  adminidrative , nous  fommes 
toujours  François,  de  comme  tels  nous  nous  réunilTons  des 
quatre  parties  du  Royaume , pour  alfermir  & maintenir  la 
nouvelle  Conftitution  de  notre  Monarchie. 

C’eft  dans  cet  efprit  de  concorde  & d’unicn,  que  nous 
fommes  venus  nous  réunir  & répondre  à l’invitacîon  de  nos 
chers  Camarades  de  la  Garde  Nationale  de  Clermont  j nous 
leur  devons  une  marque  particulière  de  notre  reconnoilfan- 
ce. . . Le  cœur  parle  mieux  que  je  ne  faurois  l’exprimer. 

PériiTe  à jamais,  fous  nos  armes  confédérées,  l’hydre  affreux 
du  defpotirme  & de  la  féodalité , que  de  fes  cendres  nailTe 
le  bonheur  de  la  France:  nos  bras  armés  pour  la  patrie  nous 
aflurent  un  fiiccès  que  la  daine  philofophie  préparoit  depuis 
long-temps.  Méprifons  les  prétendus  ennemis  de  la  nouvelle 
conftitution , leurs  mouvemens  convulfifs  annoncent  leur  ago- 
nie , 6c  deviennent  le  triomphe  des  bons  patriotes. 

Eh  ! que  pourroient  les  efforts  de  tous  nos  ennemis  contre 
le  bouclier  que  le  patîioîiiVne  préfente  au  devant  de  la  li- 
berté, Reunis  à -nos  chers  Compagnons  d’armes,  ne  nous 
occupons  qu’à  célébrer  avec  folemnité  une  fédération  qui 
s’étend  6c  fe  propage  dans  toute  la  domination  de  Tempîte 
Fr..nçois.  Rendons  hommages  aux  vertus  de  l’augcffe  Mo'» 
iu  sque  qui  nous  gouverne  , a\i  courage  de  nos  dignes  Re- 
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préfcntans  à l’Aflemblée  Nationale , & aux  talens  des  Corn- 
mandans  de  nos  Gardes  Nationales. 

Qu’il  me  foit  permis  de  diftinguer  dans  nos  éloges  l’hom- 
me liage  5 à qui  les  vertus  politiques  & guerrières  ont 
fait  décerner  la  couronne  civique  & le  Commandement  de 
l’armée  citoyenne  qui  nous  ralTemble  aujourd’hui  fous  fes 
drapeaux.  Que  lé  nom  , de  Chazot  , foit  pour  tous  nos 
Camarades  le  mot  de  l’ordre  & de  ralliement. 

Et  vous,  braves  Camarades  , Officiers  & Soldats,  qui  fer- 
vez  fous  les  drapeaux  de  ce  cher  Général , vous  avez  appris 
de  lui  l’art  de  la  guerre,  & plus  encore,  le  grand  art  de 
maintenir  l’union  & la  paix  : inllruits  à l’école  des  talents 
& des  vertus , fervez-  nous  de  modèle  ! heureufes  de  fuivre 
vos  traces , nos  Gardes  Nationales  fe  rallieront  à vos  dra- 
peaux , avec  cet  empreHemcnt  qu’infpire  la  fraternité  & le 
patriotifme. 


Discours  prononcé  pur  MM,  les  Députés  de  U 
Ville  de  Su  F lour , à la  fédération  faite  à Clermont'^ 
Ferrand  , le  73  mai  77^0. 

Messieurs^ 

Vo  sFreres  du  Département  du  Cantal  viennent  af~ 
focier  leur  milice  aux  vôtres  ; recevoir  de  votre  bouche  & 
vous  faire  à leur  tour  le  ferment  d’une  fédération  invio- 
lable pour  la  caufe  commune,  pour  la  défenfe  de  la  pa« 
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trie  & ds  la  liberté  , & pour  le  maintien  de  la  Conditu- 
tion  qui  l’aSure. 

Nos  vœux  hâtoient  ce  moment  défiré.  Dès  l’inRant  que 
nous  avons  connu  celui  de  la  Milice  & de  la  Municipalité 
à cet  égard , la  nôtre  s’eft  empreflTée  de  voter  pour  le  choix 
de  fes  Repréfentans.  AulTi-tôt  la  joie  s’eft  emparée  de  tous 
les  cœurs  5 & dans -ce  premier  tranfport  , chacun  briguoit 
Thonneur  de  la  ' députation. 

Il  nous  eft  bien  glorieux  d’avoir  réuni  tous  les  fuffrages  ; 
mais  ce  qui  donne  un  nouveau  prix  au  choix  de  nos  Con- 
citoyens, c’eft.  Messieurs  , l’honneur  d’avoir  à traiter  avec 
vous.  Nous  n’avons  pas  oublié  que  votre  impofante  milice 
a été  la  première  à nous  inviter  avec  franchife  & loyauté. 
Enfuite  nous  avons  vu  concourir  avec  elle  votre  auguftc 
Municipalité  , fi  refpeétable  par  fa  force  publique  , par  fa 
fageiïe  & pour  fon  amour  pour  la  piatrie.  Enfin  nous  con- 
noîiTons  le  mérite  du  brave  Commandant  que  vous  vous 
êtes  donné  i votre  confiance  efl:  pour  lui  un  éloge  au  deflus 
de  tout  autre , & pour  nous  un  garant  de  fes  talents , de 
fes  vertus  & de  fon  patriotifme. 

Des  montagnes  nous  féparent  ,•  mais  de  tout  temps  le  mê- 
me nom  , le  même  fang  & les  mêmes  intérêts  nous  unifient. 
Ces  liens  font  éternels  & facrés.  La  nouvelle  divifion  du 
Royaume  ne  fauroit  les  altçrer.tlls  vont  fe  reflerrer  de  plus 
en  plus,  recevoir  une  force  nouvelle  par  le  ferment  réci- 
proque de  la  fédération  , pour  fubfifier  aufii  long-temps  que 
que  le  Puy-de-Dôme  ôt  le  Cantal. 

Nous  ofôns  nous  flatter  que  nous  n’aurons  pas  befoin  de 
vos  bras,  Sc  que  nos  freres  né  vous  feront  pas  nécefifaires. 
Nos ‘ennemis  Communs  connoiffent  trop  votre  bravoure  &la 
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à leur  injuftice,  leur  imprimera  la  terreur,  déconcertera 
leur  audace,  & ne  leur  lailTcra  de  relTource  que  dans  l’impuif- 
fance  d’une  rage  muette:  fi  jamais  cette  confiance  nous 
trompoit  5 fi  des  périls  nous  ménaçoient,  fi  la  révolté  agi- 
toit  fes  tifons,  fi  des  ennemis  fe  montroient,  qu’ils  trem- 
blent ! notre  première  loi , celle  qui  n’a  pas  befoin  de  fanc- 
tion 5 parce  qu’elle  eft  née  avec  nous,  c’efi:  l’amour  & la 
défenfe  de  la  patrie.  Le  plus  beau  de  nos  droits  feroit  dans 
le  befoin  de  compter  fur  le  fecours  de  nos  armes.  Dans 
nos  périls , le  plus  facré  de  nos  devoirs  feroit  de  combattre 
pour  vos  foyers  & pour  vos  vies  ; vous  afliirer  la  paix 
6e  la  viâoire  au  prix  de  notre  fang  , ou  de  mourir  avec  vous 
fous  l’étendard  de  la  patrie  & de  la  liberté. 

Tels  font.  Messieurs  , nos  fentimens  perfonnels  ; tels  font 
les  fentimens  de  nos  Concitoyens  dont  nous  fommes  les  or- 
ganes. Retenus  dans  le  fein  de  leur  Ville  , ils  ne  s’occupent 
pas  moins  de  ce  grand  jour.  Dans  ce  moment  leur  cœuc 
prononce  le  ferment  que  notre  bouche  exprime  : & il  n’en 
eft  aucun  qui  ne  partage  avec  nous  l’enthoufiafme  de  cette 
augufte  cérémonie. 

Nos  peres  n’en  ont  pas  vu  de  femblables  ; nous  en  Dif- 
férons l’exemple  à nos  derniers  defeendansi  ils  y verront  leur 
devoir  ; ils  y trouveront  leur  bonheur , s’ils  favent  en  être 
dignes. 
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D ISCOURS  prononcé  par  M.  C Abbé  B O H ET  y 
Aumônier  de  La  Garde  Nationale  , a la  fédération 
du  iG  mai  IjC)0  , Jur  t Autel  de  la  patrie  , élevé 
fur  la  place  de  Jaude  , à Clermont, 

Uel  fpeélacle  impofant , quel  augufte  appareil  ! un 
peuple  raiïembié  de  toutes  parts , contradant  en  prélence 
du  Dieu  des  armées  & fur  l’Autel  de  la  patrie  , une  alliance 
inviolable  pour  liberté  , la  défenfe  commune  & l’exécution 
des  loix. 

Amis  généreux  , les  liens  de  fraternité  que  vous  formez, 
vous  rendent  enfans  d’une  même  famille , comme  vous  avez 
toujours  été  ceux  de  la  Religion.  La  caufe  de  l’un 
ed  celle  de  tous , l’intérêt  particulier  devient  l’intérêt  gé- 
néral : ces  fentimens  d’humanité  font  gravés  dans  vos 
cœurs  , le  témoignage  en  efl  certain. 

Ennemis  de  la  conditution , tremblez  à l’afped  d’un 
peuple  armé  , jaloux  de  fes  droits , la  liberté  efi:  fon  ap- 
panage , toute  puiffance  terreflre  fe  ligueroit  en  vain  pour 
la  lui  ravir?  héritage  précieux,  les  defeendants  de  Ver- 
cingentorix  feront  ton  foutien  , fon  fang  coule  dans  tes  veines, 
ils  ont  appris  de  leurs  ancêtres  à vaincre  , ou  à mourir. 

Anciens  fyftêmes  , iniques  préjugés,  affreux  defpotifme  , 
cruelle  féodalité,  dur  efclavage,  difparoiffez  tous,  votre 
régné  a fini  , l’homme  efl  libre , enfin  il  reconnoît  fes 
droits.  ' 

Mais  pour  éloigner  à jamais  le  retour  de  tant  de  maux , 
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& cimenter  des  nœuds  aufii  doux  que  ceux  de  la  fratcr- 
nité  J venez,  chers  concitoyens,  venez  aux  pieds  de  cec 
Autel , jurez,  à la  face  du  Ciel , d’être  fideles  à la  Nation , 
à la  Loi , au  Roi  & de  maintenir  de  toutes  vos  forces 
la  nouvelle  conftitution. 

Que  ce  paéfe  fédératif , reçoive  le  prix  d’un  ferment  fi 
folemnel  ; que  tranfmis  d’âge  en  âge,  il  lerve  d’exemple 
à vos  derniers  neveux  , & leur  apprenne  que  la  réunion 
de  vos  forces  eft  le  rempart  contre  lequel  auront  échoue 
les  efforts  impuiffants  de  l’arifiocratie. 

O Religion  douce  ! qui  produis  dans  l’ame  du  chrétien 
cette  falutaire  efferverfcence  , difpofe  fon  cœur  à la 
paix  , à la  continuation  de  l’intimité  fraternelle  & au  culte 
faint , dont  le  dépôt  lui  a été  confervé  par  fes  peres. 

Compliment  de  MM,  les  Ecoliers  à MM, 
les  Offeciers  Municipaux, 

Me  ssieurs, 

Souffrez  que  les  nourriffons  des  mwfes  viennent  aufîi  jurer 
devant  l’Autel  du  Tout-Puiffant  , leur  dévouement  à la 
patrie.  Trop  foibles  encore  pour  lui  offrir  des  bras  deftinés 
à la  fervir  un  jour,  qu’il  nous  foit  permis  de  nous  unir, 
par  des  vœux  purs  & finceres,  à tant  de  généreux  citoyens, 
dont  la  fülemnelle  fédération  doit  affurer  à la  France  entière 
les  avantages  de  la  liberté  &z  les  douceurs  de  la  paix, 
îls  fe  propofent  moins  fans  doute  d’étendre  les  limites  de 
cet  empire  que  de  lui  conferver  fa  fplendeur  en  éloi» 
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gnant  de  Ton  Tetn  tout  ce  qui  pourroit  en  troubler  la  tran- 
quillité. Mais  s’il  falloir  faire  preuve  de  courage  contre  un 
ennemi  étranger , le  même  zèle  qui  les  engage  à facrifîer 
leur  repos  au  falut  de  la  patrie , les  feroit  voler  à la  vic- 
toire ; ôc  conduits  par  un  chef  dont  l’expérience  égale 
l’intrépidité  , les  defccndants  des  Vercingcntorix  & des 
Eccidius  déployeroient  encore  cette  valeur  qui  plus  d’une 
fois  lit  trembler  les  maîtres  de  l’Univers. 

' Mais  nous  aimons  à le  croire.  Messieurs  ; nous  ne  verrons 
plus  nos  foyers  attaqués  ; les  nations  voilines  refpeéleront 
nos  difpolitions  pacifiques  j les  François  ne  formeront  défor- 
mais qu*un  peuple  de  freres  ; & fi  jamais  la  difcorde  cher- 
choit  à rallumer  fon  flambeau  , la  fagefle  d’un  Prince,  ref- 
taurateur  de  la  liberté  , le  zèle  infatigable  des  Repréfen- 
tans  de  la  Nation , les  foins  vigilans  des  dépofitaires  de 
notre  confiance  , l’aélivité  , la  bravoure  de  tant  de  citoyens 
devenus  guerriers  & de  tant  de  guerriers  devenus  citoyens, 
par-defîus  tout  le  génie  qui  veille  au  bonheur  de  la  France,, 
déconcerteroient  aifement  les  projets  des  ennemis  de  la 
félicité  publique. 


Adresse  de  la  Ville  du  P'uy  ^ chef  dieu  du  Dépane- 
ment  de  la  Haute-Loire^ 

N Otre  Garde  Nationale  fent  plus  que  jamais  la  néceflité 
de  s’unir  étroitement  avec  toutes  celles  du  Royaume  ^ 
pour  en  impofer  aux  ennemis  du  bien  public  6c  confolider 
l’édifice  de  notre  confiitution.  Mais  à combien  plus  forte 
rai.fon.  cette  indifloluble  union  doit-elle  être  contractée  entre 
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nos  foldats  Nationaux  & vous,  braves  & généreux  voifîns  , 
vous  avec  qui  nous  ne  faifions  jadis  qu’un  même  peuple , 
vous  qui  vous  êtes  prêté  de  fi  bonne  grâce  aux  arrange- 
mens  qui  ont  été  pris  pour  la  formation  de  notre  dépar- 
tement; vous  5 enfin,  avec  qui  nous  avons  des  relations 
intimes  & journalières. 

; Si  vous  faviez  à quel  point  nous  fommes  fâchés  que 
votre  lettre'  nous  foit  parvenue  fi  tard  : fi  vous  pouviez  être 
témoins  des  regrets  que  nos  citoyens  foldats  témoignent , 
fur  ce  que  la  brièveté  du  temps , jointe  aux  troubles  qui 
fe  font  élevés  dans  notre  Ville,  & qui  exigent  une  vigilance 
affidue  , & une  furveillance  exaéle  , foutenues  par  eux  , ne 
leur  permet  pas  de  fuîvre  les  impulfions  du  zèle  qui  les 
anime , & de  participer  perfonnellement  à votre  confédé- 
ration, vous  nous  plaindriez  affurément. 

Mais  fl  le  même  camp  ne  peut  réunir  nos  armes  & nos 
drapeaux  , il  réunira  du  moins  nos  efprits  & nos  cœurs. 

Nous  adhérons  donc , de  cœur  & d’ame  , à la  fédération 
patriotique  que  vous  nous  propofez.  Adhérez,  nous  vous 
en  prions  à la  nôtre.  Comptez  fur  nous  au  befoin,  & infcri- 
vez-ncus  dans  votre  procès-verbal'. 

Jurez,  Messieurs,  au  nom  de  vos  camarades,  les 
Soldats  Nationaux  du  Puy , au  nombre  de  plus  de  douze 
cents  hommes  armés,  jurez  fidélité  inviolable  à la  Nation, 
à la  Loi,  & au  Roi:  Jurez  de  périr,  shl  le  faut,  pour  le 
foutien  de  la  conflitution  & l’exécution  des  décrets  de 
l’Afîèmblée  nationale , fanéfionnés  par  le  Roi  promettez 
fecours  & affiftance  à tous  les  confédérés , & que  cette  pro- 
mefle  foit  mutuelle. 

Ces  fentimens  que  nous  eonfignons  ici , Messieijes  , fc' 
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confacrés  par  l’ade  de  fédération , qui  a eu  lieu  en  notre 
Ville  5 le  2 de  février  dernier , & dont  le  procès-verbal 
vous  a été  adrcfle  dans  le  temps.  Le  ferment  que  nous 
prêterons  par  votre  organe , donnera  un  nouveau  relief  au 
premier , & en  étendra  davantage  les  effets. 

Recevez , avec  nos  légitimes  & finceres  exeufes  , les 
aflurances  de  l’attachement  inviolable , & de  l’entier  dé- 
vouement avec  lequel  nous  avons  l’honneur  d’être  , 

Messieurs, 

Vos  très-humbles  & très- 
obéilTants  ferviteurs , 

Les  Officiers  Municipaux  & ceux  de  la  Garde 
Nationale  du  Puy, 

Roche-dE'Pouzol , Maire;  Guichard,  Officier  Muni- 
cipal; Arnaud,  Officier  Municipal;  Mouton-Labastide  , 
Officier  Municipal;  RoME,Officier  MuriicipafiBARTHEi  emy. 
Officier  Municipal  ; Chapot  , Officier  Municipal  ; l’Abbé 
DE  Livignhac,  Officier  Municipal  ; Monredon  , Pro- 
cureur de  la  commune  ; Devachon,  Major  de  la  Garde 
Nationale;  Chambarshac,  Capitaine  delà  Garde  Na- 
tionale ; Bernard  , Officier. 

, Au  Puy  h î Z mai  *750. 
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Adresse  à MM.  de  la  Garde  Nationale  de 
Clermont-Ferrand , par  MM.  les  Officiers  , bas- 
Officiers  & Chaffieurs  du  Bataillon  des  Chaffiurs 
d Auvergne, 

Messieurs, 

Comme  Citoyens  de  cette  Ville,  vous  connoifTez  déjà 
les  ientimens  de  reconnoillance  & d’attachement  qui  nous 
lient  à tous  Tes  habitans  j comme  compagnons  d’armes  , 
vous  favez  l’union  & la  bonne  intelligence  qui  a régné 
dans  les  différens  détachements  que  nous  avons  fait  en- 
femble  , & particuliérement  le  regret  qu’a  éprouvé  notre 
détachement  de  Maurs  en  vous  voyant  partir  , regret  d’au- 
tant plus  fincere  que  des  larmes  même  involontaires  l’ont 
aflez  témoigné.  Mais  nos  cœurs  animés  d’un  fentiment  plus 
vif  encore , bruloient  de  trouver  une  occafion  favorable 
pour  vous  convaincre  de  la  fincere  & fraternelle  amitié 
qui  nous  unit  à vous. 

La  fédération  que  vous  êtes  fur  le  point  de  conclure, 
avec  les  Gardes  Nationales  ici  raflemblées  par  Députés  , 
& à laquelle  nous  nous  joignons  avec  la  plus  grande  joie 
nous  fournit  enfin  cette  occafion  tant  defirée. 

Recevez  donc  , Messieurs  , dans  ce  jour  à jamais  mémo- 
rable , & devant  tous  les  braves  Citoyens  que  l’amour  de 
la  patrie  a raflemblés  dans  vos  murs,  l’afîurance  que  nous 
vous  donnons,  d’avoir  toujours  pour  vous  les  fentiments  de 
îa  plus  tendre  fraternité  , & de  partager  avec  emprefTe» 


itisnt  vos  glorieux  travaux  , pour  maintenir  ou  ramener  !c 
bon  ordre  , toutes  les  fois  que  l’intérêt  public  l’exigera. 
Nous  promettons  aulTi  de  foutenir  & défendre  de  toutes  nos 
forces  les  différens  membres  de  cette  confédération , que 
nous  n’avons  ceiïe  de  regarder  comme  nos  freres  & nos 
amis. 

Animés  des  memes  fentimens  que  vous , Messieitrs  , nous 
allons  avec  tranfport  renouveller  fur  l’Autel  de  la  patrie , 
le  ferment  d’être  toujours  fideles  à la  Nation , au  meilleur 
des  Rojs  & à la  Loi  , & de  foutenir  de  tout  notre  pou- 
voir les  décrets  de  l’augufle  AlTemblée  , qui  nous  rendant 
la  liberté  5 travaille  avec  tant  de  zèle  â faire  le  bonheur 
de  tous,.  Signes  ChAzot,  Commandant;  DE  ForesT  , 
Evrard-de-Chauvain  , Bureau  , Denas',  Martel  , 
dePropapEjLA  Bordere,  de  Givarville  , 
D’ANGERVILLE  , LE  F EVRE  , LE  ViEUX  , BuLAN  , DONNE Y , 
&c. 


D ÈLIBÈRATION  âu  Comité  Militaire  de  la  Ville 
de  Limoges, 

T i E Comité  militaire  de  la  Garde  Nationale  de  la  Ville 
de  Limoges , compofé  de  l’État-Major , de  quatre  Commif- 
faires  de  chacun  des  neuf  Diftriéts , dont  un  parmi  les 
Officiers , un  parmi  les  Fourriers  & Caporaux , & deux  parmi 
les  Gardes  Volontaires,  en  conformité  de  l’Art.  15  du  titre 
fa  conftitution,  en  date  du  20  novembre  17S9. 

A délibéré  de  donner  au  fieur  Ponyat  & Defvarenne  , 
Négociants  6c  Fourriers-Major  de  leurs  Diftriéls’,  pouvoir 

de 
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de  fe  préfentef  à la  confédération  des  Gardes  Nationales  à 
Clermont-Ferrand  , pour  s’y  réunir  & adhérer  à tout  ce  qui 
fera  arrêté , comme  de  prêter  ferment  d’adhéfion  , pour 
& au  nom  de  la  Garde  Nationale  de  Limoges , à témoi- 
gner à nos  freres  d’armes  tous  nos  fentimens  d’amitié , de 
fraternité  & d’une  inviolable  union  & finoere,  dévouement 
Délibéré  le  5 mai  ty^o. 

Signés  Fautte-de-vanteAUx  , Commandant  général; 
Barbou-Descourieres,  Colonel;  Chamaille,  fous-Lieu- 
tenant  ; Guinau-Dupré  , Quartier-Maitre  ; Delomenie  ; 
Imbert,  Deslignieres. 

Adresse  à 1! Ajfembléc  Nationale, 
Nosse  igneurs, 

De  tous  temps  le  fentiment  de  la  liberté  enfanta  des 
prodiges  ; mais  jamais  peut-être  les  annales  d’aucun  peu:- 
pie  n’en  ont  offert  d’auffi  étonnants  , que  ceux  qui  depuis 
un  an  fe  font  fucceflîvement  opérés  au  milieu  de  nous.  C’eft 
vous,  auguftes  & fideles  repréfentans  de  la  Nation,  qui  les  avez 
produits  , & la  France  n’en  efl  pas  moins  redevable  à vo- 
tre héroïque  fermeté,  à votre  généreux  dévouement,  qu’à 
votrefageffe,  à vos  lumières  & à vos  profondes  méditations. 

Oui  , Nosseigneurs,  fans  votre  courage  magnanime, 
la  liberté  eut  été  étouffée  dans  fon  berceau  , & tous  les 
plans  que  vous  aviez  formés  pour  la  reftauration  delà  chofe 
publique , & pour  le  bonheur  des  générations , demeurés 
fans  exécution  , euffent  été  bientôt  rélégués  dans  la  claffe 
de  ces  chimères  brillantes,  fruits  éphémères  d’une  imagi« 
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nation  déréglée  & d’une  fauiTe  philofophie.  Par  Vos  efforts , 
par  votre  noble  pçrfévérance  vous  avez  en  quelque  forte 
éie-flrilé  toutes  les  âmes.  Frappés  d’un  fi  grand  exemple  , 
excités  par  les  dangers  qui  vous  menaçoient  5 en  un  moment 
dans  toutes  les  parties  de  l’empire , tous  les  François  ont 
été  transformés  en  foldats.  : iis  ont  fenti  la  nécelfité  de 
prendre  les  armes , pour  affurer  la  tranquillité  publique  ; 
^ iis  fe  font  préparés  à la  guerre  , pour  conferver  la  paix 
& protéger  la  liberté  naiffante. 

Il  n’y  a plus  lieu  d’en  douter  : c’eli:  cette  formation  fou- 
daine  & fimiîltanée  des  Gardes  Nationales  dans  toute  l’éten- 
due du  P».oyaumej  leur  union  & leur  concert  avec  le^ 
troupes  de  ligne  , qui  ont  pu  feuls  préferver  la  France  des 
horreurs  de  l’anarchie  ^ & faire  échouer  les  entreprifes  des 
ennemis  de  la  GonRitution.  Eux- mêmes  ^ fi  dans  refFervef- 
cence^de  leurs  pallions  ils  étdient  capables  de  rendre  hom- 
mage à la  vérité  5 eux-rhêmes  avoueroient  enfin  que  c’eft  aux 
Gardes  Nationales  qu’ils  ont  l’obligation  de  la  fureté  de 
leurs  perfonnes  , 8c  de  la  confervation  de  leurs  propriétés. 
Mais  tels  font  leur  délire  & leur  fureur  , quhis  fe  refufent 
â l’évidence , & qu’ils  ne  ceffent  de  décrier  des  établifiemens 
dont  rAlfemblée  Nationale  & un  Roi  citoyen  ont  reconnu 
hautement  Tutilité  & les  fervices. 

Certes  d’aulli  éclacans  témoignages  font  à la  fois  le  dé- 
mmti  la  plus  formel  & le  dédommagement  le  plus  flatteur 
de  toutes  les  calomnies  des  intérelTés  aux  privilèges  & aux 
abus , & des  partifans  du  régime  arbitraire.  Fortes  de  votre 
approbation  & de  celle  du  chef  de  l’empire  , les  Milices 
citoyennes  ont  du  fermer  l’oreille  aux  clameurs  menfonge- 
res  de  leurs  derrafleiirs  j mais  animées  de  votre  efprit  ^ 
fiieles  à la  Nation,  à la  Loi  & au  Roi,  elles  doivent  re 
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doubler -de  7^1e  & d’attention  pour  l’affermifTement  delà 
Conftitution,  à melbreqae  l'ariftocratie  , dan.'  les  cenvui- 
fions  de  fa  rage  & de  la  pénible  agonie  , imagine  U met 
en  œuvre  plus  de  moyens  affreux  pour  refialcicer  le  defpo- 
tifme  , ou  pour  entraîner  avec  elle  l’État  dans  fa  ruine. 
Jamais  elle  ne  mit  plus  d’aaivité  & d’audace  dans  la  luitç 
de  Tes  pernicieux  deffeins  ; ici , elle  profite  de  l’ignorance  & 
de  la  crédulité  des  peuples,  pour  aiguffer  les  poignards  du 
fanatifme;  là  , elle  feme ‘adroitement  les  foupçons  & les 
inquiétudes,  & provoque  des  foulevemens  à l’occafion  des 
fubfiffances  j par-tout  elle  infinue  que  la  détrelfe  des  peuples, 
effet  inévitable  du  défordre  des  finances  & de  la  fuite  des 
traîtres  à la  patrie  , eft  caufée  par  la  reforme  des  abus  qu’elle 
qualifie  d’innovations  dangereufes  ; enfin  fatiguée  de  voir 
s’élever  au  milieu  des  troubles , l’édifice  majeftueux  de  la 
Conftitution,  elle  cherche,  à perfuader  qiiie  les  Repréfen- 
tans  de  la  Nation  ne  doivent  pas , ne  peuvent  pas  achever 
cette  tache  honorable  qui  leur  a été  fi  expreffement  im- 
poféei  comme  fi  les  mandats  de  quelques  fedions  des  ci- 
devant  Ordres  de  la  Nobleffe  & du  Clergé  , pouvoient  pré- 
valoir fur  le  vœu  général  ôi  l’impatience  de  tout  le  peuple 

François.  - 

Cette  confpiration  facrilege  nous  a femble  autorifer  une 

fainte  ligue  des  amis  de  la  patrie  j à l’imitation  de  nos  frè- 
res d’armes  de  plufieurs  autres  départeraens , nous  avons  pen- 
fé  que  nous  ne  pouvions  refter  fpedateurs  indifférons  de  ces 
odieux  projets,  & qu’il  étoit  temps  de  nous  rallier  pour  com- 
biner les  mefures  les  plus  efficaces  d’en  impofer  ayx  mau- 
vais citoyens  ,&  d’arrêter , dans  leur  origine,  leurs  détefta- 
bles  complots.  C’eft.le  droit  6c  le  devoir  de  tous  les  hom- 
mes libres , qui  confervent  le  lentiment  de  leur  dignité  , 
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de  réprimer  ou  de  dénoncer  tout  ce  qui  pourvoit  porter  at- 
teinte  à la  liberté  & à la  Conüitution.  Qui  mieux  que  vous^ 
Peres  de  la  patrie,  peut  apprécier  les  louables  motifs  qui  nous 
dirigent.  Vos  obfervations  & la  correfpondance  que  vous  en 
retenez  avec  toutes  les  parties  de  l’empire  , ont  dû  vous 
convaincre  que  la  ftirveillancc  des  Gardes  Nationales  étoit 
plus  utile  & plus  nécelTaire  que  jamais.  C’eft  dans  leur  union , 
c’eft  dans  leur  parfaite  intelligence  que  réfide  véritablement 
la  force  publique  & par  eonféquênt  le  falut  de  l’État , qui 
eft  la  fuprême  loi  dans  tous  les  Gouvernemens  bien  or- 
donnés. Elles  doivent  donc  efpérer  de  votre  fage  prévoyance 
que  vous  vous  occuperez  bientôt  de  leur  donner  une  orga- 
nifation  uniforme  & fiable.  Etablies  pour  la  perpétuité  du 
bon  ordre,  elles  ne  perdent  jamais  de  vue  , l’efprit  & l’ob- 
jet de  leur  inflitution  elles  fe  feront  toujours  honneur  de 
donner  l’exeriiple  de  la  foumilTion  la  plus  parfaite  à la  Loi  & 
a U Roi  à qui  le  dépôt  & l’exécution  en  font  confiés.  Nous 
en  avons  contraélé  l’engagement  folemnel , ainfi.  que  vous 
le- verrez  , fi  vous  daignez  jetter  les  yeux  fur  le  proces- 
verbal  de'notrc  fédération  & de  notre  ferment.  Daignez  en 
agréer  l’offrande  , c’efi;  l’hommage  civique  qui  convient  le 
mieux  aux  légifiateurs  de  l’empire,  de  la  part  des  foidats 
Nationaux. 

‘Nous  fommes  avec  refpeél,. 

Nosseigneurs, 

Ves  très- humbles  & très- 
obéifiants  ferviteurs. 

Les  Députés  des  Gardes  Nationales  confédérées 
des  Départemens  du  Puy-de-Dôme , du  Cantal  , 
de  la  Haute-Loire,  delà  Ville  de  Limoges  & du. 
Bataillon  des  chaffeurs  d’Auvergne. 


Adresse  au  Roi. 


17  mai  1790» 


Sire 


A4!  Aigre  les  perfides  infinuations  des  courtiTans  , Votre 
Majefié  a confiamment  rendu  juftice  à la  pureté  des  inten- 
tions des  Gardes  nationales.  La  confiance  eft  le  caraélere 
diftindif  des  grandes  âmes , & il  étoit  digne  fur-tout  de 
l’augufte  reftaurateur  de  la  liberté  françoife^  décompter  fur 
la  loyauté  de  Citoyens , qui , en  prenant  les  armes , ne 
pouvoient  raifonnablement  fe  propofer  d’autre  but  que  de 
maintenir  l’ordre  & la  paix  , de  protéger  les  perfonnes  & 
les  propriétés  , & de  procurer  l’exécution  des  Décrets  du 
corps  légifiatif,  acceptés  ou  fandionnés  par  Votre  Majefté. 

Nous  ne  craignons  pas  de  l’avancer , Sire  , votre  attente 
n’a  point  été  trompée  ; ce  font  les  Gardes  nationales  qui , 
par  leur  fermeté  , leur  courage  & leur  prudence , ont  pré- 
venu ou  arrêté  les  troubles  &.  les  défordres  que  fomentoient 
fecrettement  les  intérefies  aux  abus.  Il  faut  bien  que  Votre 
Majefié  en  ait  porté  le  même  jugement  , puifque , par 
difiérentes  proclamations,  elle  les  a confirmées  dans  l’hono- 
rable fondion  de  veiller  à la  tranquillité  publique , à la 
libre  circulation  intérieure  des  fubfiftances  & à la  conferva- 
tion  des  propriétés  nationales. 

C’eft  principalement , en  fç  confédérant , que  les  Milices 
citoyennes  peuvent  remplir  les  intentions  de  Votre  Majefié, 
fi  conformes  à l’objet  primitif  de  leurs  formations.  Les  exem- 
ples multipliés  de  ces  grandes  fédérations  ne  lailfent  plus  de 
doute  fur  leur  utilité.  Elles  ont  propagé  l’efpnt  public  & le 
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patriotifme;  elles  ont  fervi  à faire  connoître,  de  la  maniéré 
la  plus  éclatante  ^ les  fentimens  de  refpeéî:  , d’amour  & de 
fidélité  qu’infpirent  à tous  les  bons  François  la  confiante 
attention  de  Votre  Majeflé  à tout  ce  qui  peut  afTurer  le 
bonheur  du  Peuple  François. 

Les  Gardes  nationales  des  départemens  du  Puy  de  Dôme, 
de  la  Haute*Loire  & du  Cantal,  déterminées  parles  mêmes 
motifs , ont  cru  devoir  imiter  leurs  freres  d’armes  des  autres 
departemens  de  la  France  , & dans  une  alliance  folemnelle 
manifefter  leur  inviolable  attachement  & leur  refpeélueufe 
foumifîion  a la  Nation,  à la  Loi  &à  votre  Perfonne  facrée. 

Au  milieu  de  ce  concert  d’hommages  ôc  de  bénédidions, 
qui,  de  toutes  les  parties  de  la  France,  s’élèvent  vers  le 
Trône,  daignez.  Sire,  démêler  & agréer  les  nôtres  avec 
bonté.  PuifTe  Votre  Majesté  recueillir  bientôt  les  heu- 
reux fruits  de  la  liberté  & de  la  conftitution  qu’elle  a fon- 
dée, de  concert  avec  l’AfTemblée  nationale  ! puiffe-t-elle  jouir 
long-temps  de  fes  auguftes  travaux  & de  fes  bienfaits  ! puifle- 
t-elle  enfin  tranfmettre  à une  longue  fuite  de  defcendans 
le  précieux  héritage  de  fes  vertus  & de  l’affedion  des 
François,  qui  feront  toujours  les  bafes  inébranlables  de  la 
Monarchie. 

Nous  fommes  avec  le  plus  profond  refped , 

Sire, 

De  V o TR  e Majesté, 

Les  très-humbles  & très-obéifTans  ferviteurs, 
les  Députés  des  Gardes  nationales  con- 
fédérées des  départemens  du  Puy-de- 
Dôme,  delà  Haute-Loire,  du  Cantal, 
de  la  ville  de  Limoges  & du  Bataillon 
des  ChafTeurs  d’Auvergne. 
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32. 


Lettre  à M.  de  la  Fayette, 

i-j  mai  1790. 

Monsieur, 

U N grand  homme  honore  toujours  le  pays  qui  l’a  vu  naître, 

& c’eft  un  fentimcnt  bien  naturel  que  de  s’afibcier , pour 
ainfi  dire  , à la  gloire  d’un  illuftre  Compatriote.  A ce  titre , 
les  Gardes  nationales  des  départemens  de  l’ancienne  pro- 
vince d’Auvergne  viennent  mêler  leurs  hommages  a ceux 
que  vous  ont  déjà  adreffés , fous  des  formes  fi  touchantes  & 
fl  Variées , leurs  frétés  d’armes  des  autres  parties  de  la  France. 
Toutes  les  Gardes  nationales  vous  confidetent  , en  quelque 
forte,  comme  leur  inftituteur , & très-certainement  comme 
leur  plus  parfait  modèle.  Mais  à l’eftime  & à l’admiration 
que  nous  partageons  avec  elles  pour  votre  talent,  votre 
valeur , votre  rare  prudence  & votre  inébranlable  patno- 
tifme,  qu’il  nous  foit  permis  d’allier  les  fentimens  plus  doux 
que  nous  infpirent  votre  qualité  de  Concitoyen  , Sc  la  con- 
noi.Tance  plus  particulière  de  ce  caraaere  aimable  6c  con- 
dliant  qui  vous  gagne  tous  les  cœurs. 

Nous  ne  pouvons  qu’envier  à nos  freres  d’armes  de  la 
Capitale  l’avantage  qu’ils  ont  de  vous  avoir  pour  chef  ; mais 
cette  jaloufie  ne  fauroit  altérer  l’union  U la  cordialité  que 
nous  defirons  entretenir  avec  eux.  Nous  ferons  dans  tous  les 
temps  difpofés  à les  affifter  de  toutes  nos  forces  pour  le  main- 
tien de  la  liberté  êc  de  la  conftituticn  , & nous  attendons 
d’eux  une  égale  affiftance  en  fembiable  occafion.  Veuillez , 
Monsieur,  accepter,  en  votre  nom,  & faire  agréer 


U' 


Meflieurs  de  la  Garde  nationale  de  Paris,  pkfieurs  exem- 
plaires du  proces-verbal  & autres  aâes  relatifs  à notre  fédé- 
«t.om  Nous  nous  féliciterons  de  toutes  les  occalions  qui  nous 

le  rZe^  1 T'  """  reconnoilTance  & 

avons attachement  avec  lefquels  nous 
avons  I honneur  d être , ^ 

Monsieur, 


Vos  très-humbles  & très-obéilTans  ferviteurs 
les  Députés  des  Gardes  nationales  con- 
fédérées des  départemens  du  Puy-de- 
Dôtne,  de  la  Haute-Loire,  du  Cantal, 
de  h ville  de  Limoges  & du  Bataillon 
«es  ChalTeurs  d’Auvergne. 
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.J 


Liste  de  MM,  Us  Députes  des  Gardes  Natio- 
nales confédérées  en  la  Ville  'de  Clennont- 
Ferrand. 


Numéro  Premier. 

DISTRICT  D'  I S S OIRE, 


C ANTON  s. 

-M  E S S I E U R 

ISSOIRE.  . . 1 

DaugcroIIes. 

Chaiivaffaignes. 

Ardes.  ...  I 

Mailhargiies. 

Roddes. 

St,  G E R M AIN-f 

L E M B R U N. 

De  Tremeuges  cadet. 
Roux. 

Chaîanibel , afpjlant. 

L A M 0 N G E.  . 1 

Morel  de  la  Colombe. 
Martin. 

Br  ASS  AC.  . . 1 

l 

Feuillant. 

Dalbine  fils. 

V AUD  AELE.  . { 

Gîiiltier. 

Malbet. 

C H A M P E I X.  1 

Rochegeac. 

Svichey  de  LudefTe. 

S.  CIRGUES& 
Montai  g ut. 

Ciflernes. 

SoUXlLL ANGES.  | 

Devarennes  de  Bos. 
Rigaud  fils  , Morin. 

N E S c H E R.  . . 1 

Bonfîls. 

Meyrand. 

Total  des  Vetans  du  Diftricl  d’îiToire. 

Apifiant. 


l: 

i 

1 


58 

N».  II. 

DISTRICT  DE  MONTAIGUT. 


CANTONS.  _ M F s s i E u R S. 

Mo.N'TAic.t;T( 

[ Pretre. 

H £ \ 4 T I Nepreu  d’Alincourt. 

“ \ Malthé. 

S-  G ER  VAIS.! 


A 

} 2 

; 

)* 


M O N T E L - DE- 
GELA T. 

P I O N S S A T.  . 


Cardonnet. 

\ Roudair. 

{ Beauregard. 

( Mangerolle 


De 

Total  des  Votans  dn  Diflriél  de  Montaigut.  lo 

III. 

D I S T R I C T D E B I L L O M. 


CANTONS. 

^ 

B ] L L O M I 


Messieurs, 


Vie  LE- Comte. 


V E RT  A ISO  N.<: 


V 


C H A U R I A T,  <; 

I 

MîR  EFLEURS.{ 


DiifTon. 

Lacombe, 

Fournct. 

Chouffy. 

Giiyof. 
Cuel  fils. 

Delair. 

Drevon. 

Dclair. 

Ei'cot. 


AHÎfi 


Monteîeon  jeiaie.  - | 

Münteleoa  aîné,  de  S.  Forin.  j 


U J/ 
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Messieurs 


CANTONS 


M O Z ü N.  . . . { 


T O U R s,  . { 


Leiragne, 

Noyer. 

Coiffier. 

Lavigne. 


> 


3Z 


Total  des  Votans  du  Didrid  de  Bilîom.  14 

Jjfjlfians.  2 


IV. 

LA  VILLE  DE  LIMOGES. 

Messieurs, 

Limoges..!  nSnnes.  } ^ 

Total  des  Votans  d,e  la  Viile  de  Limoges,  2 


N°.  V. 

DISTRICT  DEBESSE. 


A N T O N s. 


B E s s E. 


( 

T AU  VE  S.  . . { 

y 

Mu  R OL  . . . < 


Latour.  . . 


Messieurs, 

Chandezon, 

Morin. 

Bleton. 

Ladevie. 

Maillard, 

Rouget. 

Burin-DeCrofiers. 

Burin-de-Ferrerol. 

Delfuc,  Ajjlfiant, 


} i 

} . 

1 ^ 
} . 


I 


6o 

CANTONS.  Messieurs, 

f Boyer  de  la  Landie. 

^ i Dubois. 

Eglîse-neüve.  > 

j Blancher. 

I Tartiere. 


} ^ 


Total  des  Votans  du  Diflriâ:  de  BefTe.  lo 


Jjfïfîans. 


N^  VI. 

DISTRICT  DE  CLERMONT, 

CANTONS  Messieurs, 


r r»  D KW’»  xr  / Tailhandier. 

CORNON. 

OLBY [ De  Vernines. 


HERMENT..! 


Eonniol. 

Johannel. 

Peyronnel  de  Sonaze. 


JfJIar.t. 


} 


Eourg-Lastic.  •[ 

Reinoir. 

Chirol, 

ChamalieRes.  J Campagne. 

^ Bourguignon. 

MontoN’..  . ( i 

i Tmer  bis.  i 

Reynand  de  la  Lande,  Ajjjf.ant. 

Martres-de-^  De  Diane  de  Lyde,  ^ 

V E 1 R E.  ^ Bretanges.  , J 

Beauregard.  . Eefle.  \ 

/ Jarrier.  J 

riLAUZAT.  Gaultier.  ] 

^ Delauriere.  J 


I 


6i 

Messieurs 


CANTONS. 

St.  Amant- 

TA  L END  RE. 

Gerzat....| 

N T - D U-  ( 

H AT  EAU.  ■) 

Nxj 

ROCHE..  J 

U B I E R E S.  . ^ 

ORT.| 

HASâEURsS 
)’AUVERGNE.  ^ 


P O 
C 

Be  A U M O 
La 

A 

Rochef 

c E B A Z A T. 


vniot 

Chazelede. 

Bort. 

Savaron. 

Cofte. 

Levet. 

Luguet. 

Laffale. 

Ronchier. 

Groux.  Jffijïant. 

Cuffat. 

Taché. 

Ribeyre. 

Audigier. 

Mornac.  Jffijtant, 

Reynaud. 

Trinqualye. 

Evrard  de  Chauvain^ 
Bureau. 


Total  des  Votans  du  Diüriél  de  Clermont,  3 j 

AjJijlAns,. 


4 


r n- 
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N".  V I I. 

district  DE  RIOM. 

ANTON  S.  Messie¥rs, 


Riom 


Mllanges. 
Chapfal. 

Artonnet. 
Cartier. 

, Pougeron. 
Denaï. 


Cuîhat. 
Froment. 

AiGüEPERSE./  Geoffroi. 

Nivet. 
Desforges. 
Fromént. 


Vol  vie.  . . | 

Artonne.  . ^ 

R A N D A N.  . . ^ 


E N N E Z A T. 


■l 


Coiichon. 

Duclaux. 

Gelinet. 

Arnaud. 

Vigoiiroiix. 

Giat, 

Chevalier. 

Miirol. 

Chabrol. 

Mafîis. 


COMBRONDE.  . 5 

Barboiron. 


Giat. 


Renard. 

Amadon. 


I 


^(fillans. 


\ 


} 


CANTONS. 

Ratoin. 
Chirol. 

PoNGiBAUD.  . . Desfournain 
Benoît. 
Doutarel. 


^3 

Messieurs, 


32 


M A 


nzat.  ..  I 


Defelvieres. 

Ami. 


1 " 

I Afifims.  3 

1 " 


Total  des  Votans  duDiûnû  de  Riom.  20 

Jffljlans.  13 


N^  VIII, 

DISTRICT  DE  TH  I E R S, 

CANTONS.  Messieurs, 

T H I E R s.  . . 


M A RI  N G' 

COURPIERE 
L E Z O U X.  . . 

Vol 


Delots-Darct. 

_ „ f Benoît  de  Bara 
■(  Julien  Serrin. 

COUHPIERES.  . 4 nelaPecher. 

I M oranges. 

( Gouttebefîis, 

\ Petit. 

OR  E.  . . I 


Delots. 

Dumas. 


^ ^ 1 Mandon. 

Ch  AT  EL  DO  .{  J^^chier  de  Bardat. 


St.  Rem  I.  . . 


Baudiment. 

Fabri. 


Total  des  Votans  du  DiflridI  de  Thiers.  14 
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N^  IX. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  HAUTE  ^ LOIRE. 

CANTONS.  Messieurs, 


•Vii 


B R I O U DE 


Lan  GE  a c.  . . 

Paulhiaguet.  . 

L A V O U TE.  . . 
Bl  ES  L E. 


Adhéfion  de  la  Ville  du 
Puy  , chef-lieu  de  départe- 
ment , par  M.  de  Montfleuri. 

De  Montfleuri. 

Cailhet. 

Savin. 

De  Souvlllier. 

Dupont  de  Sauvagnac. 
Bonne. 

Pontier. 

Prieur. 

Servant. 

Chanchat. 

Mari. 

Piflis. 

Chautard. 

Romeuf  de  la  Valette. 
Pagès. 

Diifftic. 

Urgiere  , ( abfent.  ) 


l’OTAL  des  Votans  du  Département  de 
la  Haute- Loire.  lo 

Jffifians. 


N°.  X. 

DÉPAR  TEMENT  DU  CANTAL. 


CANTON  S. 


Messieurs, 


M A U R s.  . . Fournier  de  Couze, 
Carreyron. 


St.  Flonr. 


U Jf. 


^ 3^_ 


CANTONS. 

St.  F L 0 U R.  . . i 
- 1 

Messieurs. 

Bardot  de  Seve.  u ^ 

Chazelon.  5 

De  Sauret  de  la  Valette.-^ 

Gilet.  ( 

Debron.  / j4JJilîans, 

I Bertrand.  \ 

^ Chauze  de  Convier. 

COUDAT  EN 
F EN  1 ER.  . . . 

Andraucl.  ^ 

Sauvignat.  % 

2 

Allanche.  . 

1 André.  C 

Benoît  de  Leftrade. 

2 

Murat..  . . 

1 Tournier.  ? 

1 De  Chazelles.  ^ 

2 

S AL  E R s . . . 

( Hébrard. 

Dufayet.  ^ 

2 

Vie.  ....  . 

1 Murat  de  Siftrleresi 

1 Deirieu.  J 

2 

Mauriac... 

[ De  Lalo.  ? 

Bonnefont,  ^ 

2 

P le  AUX.  . . 

1 N au  de  t.  ? 

Pomier.  5 

Z 

Aurîllac  et 
Monsalvi.  . . . 

f Delorus.  K 

\ Camb'efort  de  Montcamp.  S 

■ 2 

M A s s I a c.  . 

^ Lafont.  ^ 

’ 1 Altaroche.  5 

2 

Total  du  Département  du  Cantal.  2.1  ' 

JJJîJlans.  5 


I 


CANTONS. 


N®.  X I & dernier. 

I^ISTRICT  AMBERT, 

Messieurs, 


A M B E R T.  . 


A R L A N T,  . 


fCollangette. 
Richard  du  Prat. 

. - Vimaî  Debol. 

I Touzel.  / 

I BuiiTon.  / 

[ Ferrol.  J 

f Pracros, 

«v  Bravard. 

C Faure. 


^JJiJîans, 


M A R s A €.  . . / Pracros. 

Alozat  cadet, 

St.  Anthelîæe..  I Pelardy. 

St.  G 
l’He 


I 


ERMAIN-f 
U N L H A T.  , ^ 


Chapot. 


iioiard  du  Portail. 
Farour. 


Goiitebeffis. 
Oemedat. 
Pradier. 
Bertin. 

r Dore], 

'•  • \ DugeneRoux. 
C Rit 


> 2 


VïVEROLS.  . 

C Rigaudon. 

dcm-sav^n^e  Î Friffonnette.  ] 

^ SAViNE.^  Teyras  de  Grandval.  J 


St 

RO 


Oliergues. / Brofle. 

Defplats, 

Total  des  Votans  du  Diftria  d’Ambert. 


i ^ 

i8 


É7 


résumé  GÉNÉRAL- 


Votans. 


N^. 

1 ISSOIRE.  ; 

19 

• 

: 

N9. 

2 Montaigut. 

10 

• • 

3 Billom. 

14 

• • 

4 Limoges.  . 

2 

* • 

5 Besse.  . 

10 

NO. 

6 Clermont.  . 

35 

• • 

N". 

7 Riom. 

10 

« • 

N«. 

8 Thîers. 

14 

• 

t • 

N®. 

9 Halte  Loire. 

10 

% 

• • 

10  Cantal. 

22 

• 

• • 

1 1 Ambert. 

18 

• • 

Votans, 

174 

AJfiJlans. 

Jjpjlans, 

I 


7 

5 

7 

41 


